
Par Léo Joseph

Il est extrêmement rare qu’un
an cien chef d’État de la Répu bli -
que dominicaine, ou un prési-
dent en fonction, s’en prenne à
un président haïtien en exercice.
La dernière fois que se produisit
un tel incident remonte au mois
d’avril 1963, suite à des démêlés

diplomatiques entre Juan Bosch,
alors président de la partie de
l’Est, et François Duvalier. Au -
pa ra vant, le dictateur domini-
cain Léo nidas Trujillo y Molina
avait des désagréments avec le

président Sténio Vincent, en
1937, suite au massacre des Haï -
tiens. À part ces deux incidents
soulignés en ligne rouge dans
l’histoire entre les deux pays, les
deux États on connu une longue
période de tolérance, sinon d’ -
har monie, se gardant de s‘ -
ingérer dans les affaires internes,
d’un côté comme de l’autre.

Aus si les récentes flèches déco-
chées contre le président Jovenel
Moïse par l’ex-président domi-
nicain Léonel Fernandez sont-
elles symptomatiques d’un ma -
laise que le président tèt kale ne

devrait pas prendre à la légère.
Car les critiques acerbes lancées
contre l’actuel occupant du Pa -
lais national, à Port-au-Prince,
ont l’allure d’un message adres-
sée par la communauté interna-
tionale.

En effet, profitant du lance-
ment de la publication de ses
discours d’homme d’État, ven-
dredi 30 avril, à l’Union Club, à
Manhattan, New York, l’ex-pré-
sident dominicain Léonel Fer -

nan dez a pris à partie le nouveau

président haïtien, Jovenel Moï -
se, donnant l’impression qu’il
avait pour mission de trans-
mettre un message au président
tèt kale.

Attaquant la dernière initiati-
ve de M. Moïse, la Caravane du
changement, M. Fernandez a dit
du chef d’État haïtien : « l’incul-
pé Jovenel Moïse est un farceur
», ajoutant qu’il n’a d’autre
objectif, sinon gaspiller l’argent
de son pays.

En marge de l’événement
présentant ses discours, sous le
titre « Démocratie, Modernité et
Progrès », Fernandez a déclaré
que se lançant en campagne
avec sa Caravane du progrès,
Jove nel Moïse s’est révélé « un
farceur qui gaspille les fonds de
son pays dans une soi-disant
relance de l’agriculture, tandis
que les Haïtiens en République
dominicaine vivent dans une
situation douloureuse inaccep-
table ». Cité par le journal domi-
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UN EX-PRÉSIDENT DOMINICAIN S’EN PREND À JOVENEL MOÏSE

Léonel Fernandez est-il porteur d’un 
message de la communauté internationale ?

Etzer Depestre est décédé
à Port-au-Prince, Haïti

NÉCROLOGIE

La Chambre des députés vote la loi sur l’UCREF,
met l’institution sous l’autorité de l’exécutif
Le Sénat se met au pas, entérine la
version votée par la Chambre basse

DONNANT TOUJOURS DANS LE MARRONNAGE

Moins d’une semaine après que
la Chambre basse eut modifié le
texte de la loi organique de l’Uni -
té centrale de référence fiscale
(UCREF) mettant cette institution
sous la férule de la présidence, les
membres du Grand Corps ont
entériné cette dernière version. Se
faisant complices de leurs col-
lègues de la Chambre des dépu-
tés, les sénateurs se sont fait ainsi
partie prenante d’une stratégie de
la présidence visant à se défaire
de l’actuel directeur de l’UCREF.
Des lors, Jovenel Moï se, inculpé
pour blanchiment des avoirs, se
voit offrir la chance en or de clas-

Nous annonçons avec peine le
décès de M. Eetzer Depestre, vic-
time d’un assassinat dans la zone
de Tabarre, le 5 mai 2017.

En cette pénible circonstance,
nous présentons nos sincères con -
do léances à : son fils,  Peggy Léo -
nard, à sa fille,  Mélissa Ida; et à
Mme. Ketly Achille.

Ainsi qu’à ses sœurs et frères:
M. Pierre Depestre et son épouse;
M. Édouard Depestre et son épou-
se;  Mme. Yvette Depestre, Mme.
Julia F. Depestre, Mme. Ura nie

Depestre, Rév. Marco Depestre
fils et son épouse, Mme. Christia -
ne Depestre (Young).

De même qu’à ses nombreux
neveux et nièces, dont les enfants
de sa sœur défunte, Mary Depes -
tre, ainsi qu’à leurs familles; à ses
cousins et cousines.

Également aux familles :
Depes tre, Sajous, Solis, Staco, Al -
bert, Vilai re, Nelson, Achille, Be -
noit, Young.

Aussi à ses nombreux et fi -
dèles amis de Petit-Goâve, de la
dias pora, de la Fondation Marco
Depestre, du journal Haïti-Ob ser -
vateur, de « A-Dollar-A-Tree for
Haïti » (Un Dollar Un Arbre pour
Haïti), et de l’Église Méthodiste
d’Haïti.  

Le service funèbre de M.
Etzer Depestre sera chanté le
samedi 13 mai 2017, à 8:00 a.m.
en l’Église Méthodiste de Frères
où la dépouille sera exposée à par-
tir de 7:00 a.m.

L’inhumation aura lieu au
Parc de Souvenir.

Que son âme repose en paix! 
N.B. En guise de fleurs, la

famille apprécierait un don à
l’œuvre de la Fondation Marco
Depestre.                                      Suite en  page 9

Suite en  page 2

Le président Jovenel Moïse, l'éventuell bénéficiaire de la loi organique
de l'UCREF.

Etzer Depestre en 2007. 

Jovenel Moïse

Léonel Fernandez
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nicain Listin Diario, l’ex-man-
dataire dominicain a souligné que
la Caravane du changement est «
une mascarade qui va coûter des
millions, des centaines de millions
au pauvre peuple haïtien ».

Abordant le problème des
Haïtiens se trouvant en Répu bli -

que dominicaine, Léo nel Fer nan -
dez a fait savoir que cela doit faire
l’objet d’un franc débat, la com-
munauté internationale de vrait
aussi prendre ses responsabilités.
Car, a-t-il précisé, con pays ne
peut pas prendre à charge les
Haïtiens.

Jovenel Moïse, 
un sujet tabou ?
À bien considérer, les leaders du
monde se gardent de mentionner
le nom de Jovenel Moïse. On eut
dit un sujet tabou, voir un pestifé-
ré. La réalité est que, vu les condi-
tions dans lesquelles il a été élu,
mais surtout du fait qu’il fait l’ob-
jet d’une inculpation criminelle
pour blanchiment d’argent, aucun
leader du monde en gagé dans la
lutte contre ce cri me ne veut se
retrouver en sa compagne, ni enta-
mer une con versation avec lui.
Voilà pourquoi il est resté cloué en
Haïti, se résignant à se déplace à
l’intérieur du pays et voulant don-
ner l’impression d’avoir un horai-
re chargé. 

En faisant sa première allusion
au chef d’État haïtien par une cri-
tique acerbe, l’ex-président domi-
nicain s’est fait l’écho des
réflexions entendues dans les
milieux internationaux. Trois
mois après son investiture, l’uni -
que déplacement à l’étranger de
Jovenel Moïse a été sa participa-
tion à la dernière réunion de la
CARICOM.

Autrement, Jovenel Moïse n’a
pas reçu d’invitation. Dans de
telles conditions il ne peut bénéfi-
cier, lui et Martine, des per diem
que Michel et Sophia Mar telly
ramassaient comme des feuilles
mortes à la pelle. C’est sans doute
donc pour supplier à ce manque à

gagner que le ministre de
l’Intérieur et des Collectivités ter-
ritoriales a sollicité de son col-
lègue des Affaires économiques et
des Finances les 100 millions de
gourdes nécessaires, dit-il, pour
assurer la sé curité du chef de l’É-
tat lors de ses déplacements dans
les provinces.

Les propos et gestes de
Moïse n’inspirent aucune
confiance
D’aucuns se demandent pourquoi
Léonel Fernandez est aussi
remonté contre Jovenel Moïse ?
On peut dire avec certitude que les
propos et gestes du jeune prési-
dent haïtien n’inspirent au cu ne
confiance dans les milieux inter-
nationaux. Parce que Nèg
Bannann nan pense qu’il peut se
tirer de la mauvaise passe où se
trouve l’administration Moïse-
Lafontant rien qu’en bluffant.
Pour lui, le fait de courir ici et là et
de proclamer son intention de lan-
cer des projets suffisent pour
qu’ils se concrétisent, sans étude
de faisabilité, ni budget et un plan
bien établi montrant l’origine des
fonds nécessaires à leur réalisa-
tion.

Pour avoir été président d’un
pays dont la gestion rappelle celle
des grands États d‘‘ A mé rique lati-
ne, Léonel Fer nan dez, qui a été et
qui reste encore en contact avec
les institutions de la haute finance
internationale, a une idée très
poussée des conditions financières
prévalant dans les États de l’hémi-
sphère. Aussi n’ignore-t-il pas les
mo yens dont dispose Jovenel
Moï se pour mettre en route les
projets qu’il prétend vouloir lan-
cer. C’ est donc en constatant la
carence générale de ressources qui
ca ractérise l’administration Moï -
se-Lafontant que Fernandez est
monté au créneau contre le prési-
dent tèt kale.

Les apologistes de
Moïse contre-attaquent
Les apologistes de Jovenel Moïse
n’ont aucune intention de garder
le silence face à ce qu’ils prennent

pour des insultes dirigées contre
leur poulain par l’ex-président
dominicaine. C’ est pourquoi des
amis de Nèg Bannann nan se font
un point d’honneur de donner la
réplique, à leur façon, à
Fernandez.

En effet, dans des textes dif-
fusés sur les média sociaux, des
ouailles de M. Moïse ont dé noncé

Léonel Fernandez com me étant
un « exploiteur » des ouvriers
agricoles haïtiens, en République
dominicaine.

Dans un des documents dif-
fusés via What’s App, dont l’au -
teur garde l’anonymat, des
Haïtiens, lecteurs potentiels des
opinions émises par Fernandez,
sont invités à dénoncer ce dernier,
l’accusant de s’insurger contre
Moïse parce qu’il se propose de
relancer l’agriculture haï   tienne, en
vue de rivaliser avec les grands
industriels agricoles dominicains
faisant œuvre d’exploitation des
ouvriers haïtiens. De l’avis de ces
apologistes du président Moïse,
l’intervention à New York de Léo -
nel Fernandez se justifie par souci
d’empêcher que son projet ne
réussisse.

Ces intervenants pro-Moï se
ne semblent pas tenir comp te du
fait qu’entre la proclamation du
lancement d’un projet, sans dispo-
ser de financement, et sa réalisa-
tion, il y a un vide immense à
combler. Puis que, autant qu’ on
sache, privé de ressources sur
place, en Haïti, Jovenel Moï se n’a
pas su indiquer où viendront les
ressources qu’il compte investir
pour permettre l’ aboutissement de
ses initiatives.

Jovenel Moïse est loin
d’être un modèle de suc-
cès
Dans les milieux proches du pré -
sident haïtien, on ne cesse de bran-
dir Nèg Bannann nan com me un
modèle de réussite, citant comme
exemple « Agri trans », une entre-
prise d’exploitation agricole spé-
cialisée dans la culture de la bana-
ne pour l’exportation. Nonobstant
la propagande orchestrée pour

présenter cette compagnie com me
un «  joyau » de l’entreprenariat
haïtien, la compagnie de Moïse
n’a pas su s’imposer sur le marché
local, encore moins sur la scène
internationale. On en veut pour
preuve la piètre performance d’A -
gri trans en matière d’exploitation
en Alle ma gne. Puisque, malgré
tout le battage de publicité orches-
tré autour de l’exportation vers ce
pays de la banane produite par
cette compagnie, en réalité elle n’a
effectué qu’un seul et unique
envoi de deux con tainers à desti-
nation d‘Alle ma gne.

On peut signaler aussi, il y a à

peine un an, des em plo yés de la
compagnie de Moïse, mis en dis-
ponibilités sans recevoir leurs
paye, ont été se plain dre à une sta-
tion de radio de la capitale. Pour
l’instant, les activités ont beau-
coup ralenti sur cette vaste pro-

priété, autrefois af fectée à la cultu-
re de banane, mais qui a été,
depuis peu, pres que diminuée.
Pour ne pas dire qu’elles sont arrê-
tées totalement.

D’aucuns s’interrogent sur le
succès d’Agritrans proclamé par
les partisans de Moïse, alors que
celui-ci s’est trouvé dans une
situation où il est épinglé par l’U -
CREF sous la ru brique criminelle
de blanchiment des avoirs. Ce qui
impli que l’implication dans des
activités illicites, qui pourraient
être trafic de drogue, contrebande
d’armes ou d’autres marchandises
trafiquées illégalement.

D’autres raisons con tre disent
la notion de réussite de Jovenel
Moïse. On peut citer son incapaci-
té à se mettre en règle avec la
Direction générale des impôts
(DGI) en s’acquittant de sa dette
envers l’État. Sans oublier le prêt
qu’il s’est fait octroyer par la
Banque nationale de crédit
(BNC); ou celui obtenu du Fonds

d’assistance économique et socia-
le (FAES), grâce à l’intervention
de Michel Martelly. On peut ajou-
ter la somme qui avait été payée
par l’État haïtien à Agritrans
comme paiement d’un projet de
construction de route qui n’a
jamais été exécuté. Comprenant
que les travaux n’ ont pas été réali-
sés, la Banque interaméricaine de
développement, qui avait financé
le projet, a demandé au gouverne-
ment haïtien que tout le montant
lui soit restitué. Jovenel Moïse n’a
pas remis les fonds en question,
l’État haïtien a dû le faire à sa
place. Aux dernières nouvelles, il

reste encore devoir cette somme.
En clair, le président haïtien

n’est pas en bonne posture fi nan -
cièrement pour lancer aucun pro-
jet de développement. Il sem ble
bien comprendre sa si tuation,
puisqu’aucune initiative n’a été

lancée en vue de trouver le finan-
cement pour ses projets auprès des
institution de la haute finance in -
ternationale, telles que la Ban que
mondiale (BM), la Banque inter-
américaine de dé veloppement
(BID) et le Fonds monétaire inter-
national (FMI).

Il faut donc se garder de don-
ner dans le panneau par rapport à
la propagande du régime tèt kale
voulant faire croire qu’il sortira
quelque chose de la Caravane,
ainsi que de toutes les autres initia-
tives annoncées par Jovenel
Moïse.

À la lumière de tous ces faits,
on devrait se garder d’écarter
d’emblée les opinions émises par
Léonel Fernandez sur Jovenel
Moïse. En tout cas, attendons pour
voir à quel moment seront effec-
tués les gros décaissements. Il faut
donc craindre que la caravane ne
s’arrête soudain, faute de carbu-
rant.
L.J. 

UN EX-PRÉSIDENT DOMINICAIN S’EN PREND À JOVENEL MOÏSE

Léonel Fernandez est-il porteur d’un 
message de la communauté internationale ?

Les régimes de banane s'empilent pour remplir les containers en vue de l'exportation.

Ce bateau embarque les containers de la première et unique exporta-
tion vers l'Allemagne.

La planation de banane d'Agritrans, au début du projet.

Suite de la page 1
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Par Rosie Bourget

Au risque de nous faire détester
par des papa-prédateurs sexuels ou
habitués des bordels. Consi dé rant
que certains parents ont dé -
missionné de leurs missions, li -
vrant leurs jeunes filles à ce mou-
vement de « madan papa », afin
répondre à des soucis de la vie. En
tant que mère de famille et cito -
yenne consciente, nous jugeons

né cessaire de mettre notre plume
dans l’encrier de ce phénomène
qui prend le dessus à Port-au-Prin -
ce et dans plusieurs régions du
pays. 

Madan Papa ou 
vendeuse de sexe  !
Qui sont-elles ?
Souvent mineures, des milliers
d’Haïtiens, y compris des touristes
sexuels et des hommes d’affaires
étrangers, fréquentent tous les
jours des prostituées en Haïti.
Cou ramment, les « madan papa »
sont, pour la plupart, des jeunes de
12 à 27 ans. Elles sont toutes dans
ce commerce pour des raisons dif-
férentes. Si certaines sont des pros
dans le domaine, d’autres, par con -
tre, sont à leurs premiers coups
d’essai, comme le cas de ces or -
phelines qui ont perdu leurs pa -
rents suite à la catastrophe naturel-
le qui a ravagé le pays le 12 janvier
2010, laissant plus d’un million de
sans-abris/sans-reve nus. Pour sur-
vivre, bon nombre de jeu nes filles,
livrées à elles-mêmes, sont forcées
de se prostituer, d’entrer en rela-
tion intime avec des vieux mariés
qui pourraient être leurs pères.

Bien que tolérée, la prostitu-
tion ne date pas d’hier. En tant que
phénomène social, elle serait plu-
tôt vieille comme le monde en soi.
En outre, la prostitution est consi-
dérée comme une activité contrai-
re aux bonnes mœurs et illicite. Il
y a des fil lettes qui se prostituent
dès l’ âge de 10 ans. Ouvertement
ou clandestinement, nombreuses
sont les adolescentes à travers le
mon de qui se livrent à ce métier
vilain, qui, malheureusement, a
déjà ôté la vie à plusieurs putains.

Dans un pays comme Haïti, où
les femmes n’ont presqu’aucun
droit et passent leur vie sous tutel-
le masculine, le commerce de la
chair est fortement toléré par la
société. Découlant d’un taux élevé
de leurs méfaits dans les villes,
cette situation augure un cercle
vicieux, dans lequel les mineures,
forcées de se prostituer aujourd’ -
hui, donneront naissance aux

potentiels bandits de demain. Des
enfants qui, à coup sûr, viendront
progressivement grossir les rangs
des criminels.

La MINUSTAH 
et les mineurs : 
Quel rapport ?
En Haïti, les casques bleus n’ont
pas besoin de fréquenter des bor-
dels offrant les services de tra-
vailleuses du sexe. Un nombre
important de mineurs sont à leur
disposition, offrant leurs services
aux étrangers dépêchés sur place
pour assurer la reconstruction du
pays.
La prostitution du
côté des jeunes filles
en niveau d’études
classiques et supé-
rieures
Depuis quelque temps déjà, la
prostitution juvénile gagne les trot-
toirs des grandes villes en Haïti. À
Port-au-Prince/Pétion-Vil -
le/Carrefour, plusieurs coins sont
réputés cartels des prostituées. Les
papas ne chôment presque pas,
c’est du plaisir à gogo.

Certaines des « madan
papa » sont des étudiantes à l’uni-
versité et/ou aux écoles profes-
sionnelles privées de la capitale
qui exercent le métier depuis belle
lurette.Prises dans la spirale de la
situation de misère noire qui pré-
vaut au pays, sans gêne aucune,
ces jeunes filles en treprennent des
relations sexuel les avec une kyriel-
le de partenaires tels, « ti brò tè,
bredjen, papa et mê me grand-
 papa ». La plupart des hom mes
mariés de la diaspora, particulière-
ment les chauffeurs de taxi, aban-
donnent leur toit marital pour aller
vivre en concubinage avec des
« madan papa » qui sont plus
jeunes que leurs épouses, sous pré-
texte qu’elle ne les stimulent pas. 

Dépendamment du profil
économique du client en question,
exploiteuses/manipulatrices, cer-
taines « madan papa » en abusent
malheureusement de leurs parte-
naires, âgés pour la plupart, entre
57 et 75 ans. Elles arrivent même
à porter atteinte à la vie de la
femme légitime par le biais du
vaudou, dans le but de prendre
possession du vieil homme qui est,
à notre sens, un obsédé sexuel
notoire.

Confrontées à des difficultés
économiques, légion sont celles
qui n’arrivent pas à joindre les
deux bouts de la chaîne pour fi -
nancer leurs études et qui se voient
obligées de prendre ce chemin. De
nos jours, la prostitution est deve-
nue de plus en plus facile. Grace à

la technologie moderne, les ren-
dez-vous sont souvent pris à l’aide
de l’internet et/ou du téléphone
portable. 

Comment résoudre
ce problème de
« madan papa » ?
En fait, il y a des problèmes par-
tout, il faut simplement ne plus se
mettre la tête dans le sable. Plu -
sieurs papas croient qu’il n’y a
aucune conséquence si on se fait
prendre dans des actes sexuels
avec des mineures. À leur avis, le
détournement de mineur n’est pas
une infraction criminelle. Loin de
nous éterniser sur les multiples
causes de la montée flagrante de
cet te vague de prostitution, il est
im possible de faire le décompte
des jeunes filles qui se sont lancées
dans le commerce de « ma dan
papa ». Cependant, la société haï-
tienne doit rapidement se ressaisir
en mettant en place un programme
pour essayer de les sortir de cette
descente aux enfers. Elles ne peu-
vent, en effet, continuer à être mise
dans une situation où elles doivent
endosser des responsabilités fami-
liales qui dépassent leurs compé-
tences.

Incertain que cela puisse
paraitre, néanmoins, tout n’est pas
perdu. Ces mineures, qui sont de
différents groupes d’âge, ne sont
pas toutes des fillettes sans famille.
Elles sont peut-être infortunées,
par contre, tout comme les enfants
aisés de la classe dominante, elles
ont aussi leur place dans notre so -
ciété. Donnez-leur donc une chan-
ce de bâtir un avenir. L’his toire de
la jeunesse haïtienne est tellement
triste, il ne serait pas absurde de se
poser la question : quel avenir ?
Laissant la balle dans le camp de
nos dirigeants; ces derniers de -
vraient avoir pour objectif de pré-
venir l’exploitation sexuelle des
mineurs. Nous pensons qu’il y a
trop de laisser-faire. 

Invitées à réagir le plus rapide-
ment possible à ce dossier, les au -
torités haïtiennes ont pour de voir
de mettre sur pied des projets de
subvention à long terme, afin d’ -
encadrer ces jeunes filles, tant en
matière de la pauvreté infantile et à
promouvoir le bien-être des en -
fants, qu’en matière de lutte contre
la prostitution ou le phénomène de
« madan papa ». Une autre étape
importante est de sensibiliser les
donateurs de spermatozoïdes et les
pères démissionnés au fléau, d’as-
sumer leurs responsabilités. Une
tâche destinée aux ministères des
Affaires sociales, de la Jeu nesse et
à la Condition féminine, et à l’É-
ducation nationale.
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HAITI-OBSERVATEUR EN LIGNE
En attendant la construction du nouveau site,
l’édition hebdomadaire peut être téléchargée :
haiti-observateur.ca

Ensuite cliquez sur ARCHIVES, puis choisissez
l’édition courante ou celle désirée.

Rosie Bourget.

Madan papa : Une plaie à toucher du doigt
DÉVELoPPEMEnT PERSonnEL

1 bdrm & studio apts for Rent
Located in Upper Darby, PA 19082
Utilities included (not electric)

Call: 610-352-5975 lve msg or 
610-342-5914

Take out & Catering
We serve 

a 
delightful array of dishes for 

Breakfast, Lunch and 
Dinner

Located Next to MERRICK LAUNDROMAT
AT

233-06 Merrick Blvd. (between 233rd St. &
234th St.) Phone: 718-341-8566
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noTE DE PRESSE
LA PREMIÈRE EnCYCLoPÉDIE D’HAÏTILA
PREMIÈRE EnCYCLoPÉDIE D’HAÏTI
Vient de  sortir des presses des  « Éditions
Aupel » (Canada), le TROISIÈME
TOME de l’œuvre colossale préparée par
l’ancienne  Présidente  de la République
d’Haïti, 1ère femme Juge et magistrat à
la Cour Suprême, maître Ertha Pascal
Trouillot :  « « L’ENCYCLOPÉDIE
BIO GRAPHIQUE D’HAÏTI » » .

Une mine de renseignements précieux,
cet ouvrage unique, à rigueur  scienti-
fique,  fruit de plus de cinquante années
d’écriture et de recherches ininterrom-
pues, plus de deux siècles d’anthologie
humaine, d’illustres  personnages,  se
révèle une réalisation titanesque, issue
d’une ardeur presque sacerdotale et

d’une ténacité
sans faille
pour illustrer
le  passé histo-
rique d’Haïti
à  travers  ses
a c t e u r s ,
témoins ou
assistants qui
ont  forgé
l’idéal de ce
coin de terre.
Œ u v r e
patiemment
élaborée  pour

être  livrée  dans  sa  forme  achevée :   

Présentation parfaite   —   Haut de
gamme  Reluire soignée  ..    Incrustations
or  ..   Signet en tissu   et  tranchefile   ..
Tranches  de tête,  de pied   et   de   gout-
tière   dorées.   Plus une édition de luxe.

« L’Encyclopédie  Biographique
d’Haïti », vrai travail de bénédictin, col-
lige les personnalités d’Haïti ou
d’ailleurs dont les travaux ou les
prouesses ont influencé le devenir de la
société haïtienne. 

« L’Encyclopédie Biographique  d’Haï -
ti » est le tribut des nuits de veille attar-
dée,  de quêtes incessantes , de fouilles
dans les bibliothèques privées et publi -
ques, dans  les archives nationales ou de
famille ; de renseignements  ou témoi-
gnages, de consultations,  de traitement
des données ; d’inscriptions gravées sur
les stèles des monuments publics et lieux
de repos ; d’interrogatoires incessantes et
vérifiables posées aux descendants ; de
références photographiques puisées à
même les trésors ancestraux ; de visite
des grandes capitales du monde en quête
d’informations éparpillées et inédites,
ect.

« L’Encyclopédie
Biographique d’Haïti» se veut le recueil
des gloires, des peines et misères enre-
gistrées dans le tissu social, et  illustrées
par  des personnages hors du commun.

« L’Encyclopédie Biographique d’Haï -
ti »  n’est pas un ouvrage politique. Com -

me le soutient le préfacier du 3ème
tome : « Ce n’est pas un annuaire, ni un
livre d’histoire événementielle. Ce n’est
pas un panégyrique  ni  un Who is Who.
N’y cherchez aucune malice, car il n’y
en a pas ». 

L’ouvrage est sans prétention littéraire. Il
renseigne, informe, rappelle, instruit,
réhabilite, honore  et vise un futur  histo-
rique amélioré et positif. Comme toute
œuvre humaine, il appelle à s’améliorer,
à s’agrandir dans la continuité, par de
nouvelles  silhouettes, de nouvelles fi gu -
res emblématiques, de nouveaux entrants
tirés dans la vaste galerie nationale.

Que ceux qui brûlent du désir de renaître
avec le peuple d’ Haïti et son épopée
viennent s’abreuver à la source féconde
des pages glorieuses de son histoire
toutes scellées du souffle épique et appré-
cier en hommage posthume à Ernst et en
admiration reconnaissante à Ertha  qui,
seule, durant des décennies, a parachevé
les quatre (4) volumes livrés aujourd‘hui
à la délectation des lecteurs.

FAITES VOTRE COMMANDE,  TO -
MES  I ;  2 ;  3 ;  4 ;  OFFREZ EN
CADEAUX POUR : ANNIVERSAI-
RE, FIANÇAI LLES, MARIAGE,
NOU  VEL AN, GRADUATION, SOU-
VENIR DE FA MIL LE, BIBLIO THÈ -
QUE PRIVÉE, UNIVERSITAIRE,
CON COURS DE TOUT GENRE, PRI -
ME D’EXCELLENCE, PRÉSENT À
UN VIP, COLLECTIONNEUR, CA -
DEAU PRÉSIDEN TIEL, DIPLOMA-
TIQUE OU CONSULAIRE. En toutes
occasions, OFFREZ  OU PROCUREZ-
VOUS UN CADEAU DE CLASSE,
UN CADEAU  ROYAL,  appeler : «EN -
CY CLO PÉDIE BIOGRAPHIQUE  D’ -
Haï  ti ». Le tome 4, déjà  sous  presses,
sera bientôt disponible.

Voici les voies et moyens : 

PHONE :   347 – 697 – 9457       

Adresses :a) E – MAIL : 

Ertha@erthavision.com

b)  Mme Ertha Pascal Trouillot

GLEN  OAKS,  N Y   11004 - 0309

BESoIn D’UnE AMBULAnCE PoUR
SAUVER DES VIES

La clinique JACQUES  VIAU du batey de
Consuelito, en République dominicaine, inaugurée le 6
mai 2016, commence à fonctionner,  avec un équipe-
ment trop modeste pour garantir un accueil adéquat de
la communauté de façon pérenne.

Il y manque encore un outil important et indispensable
pour le transport des malades dont l’état de santé néces-
siterait des soins appropriés et urgents. Il est donc d’une
extrême importance que la clinique puisse disposer,
dans les meilleurs délais, d’une AMBULAnCE

EQUIPEE et digne de ce
nom. Or, les fonds manquent
pour l’acquisition immédiate
d’un tel équipement qui per-
mettrait de garantir le fonc-
tionnement, de jour comme
de nuit et 7 jours sur 7, du
service des urgences de l’éta-
blissement.

Actuellement, cette clinique ne dispose que d’une
armoire à pharmacie, de quelques sièges, d’une table de
consultation et d’un dortoir destiné au personnel médi-
cal.

La clinique dessert non seulement la communauté du
batey de Consuelito, qui compte une population de
24 000 habitants, mais elle est aussi destinée à l’accueil
des malades de plus d’une douzaine de bateys avoisi-
nants, dans un rayon de quinze kilomètres. Il s’avère
donc indispensable que le service des urgences de la cli-
nique puisse disposer d’une ambulance équipée pou-
vant assurer, de façon permanente et en toute sécurité,
le transport des patients dont l’état de santé nécessite
une prise en charge pour un transport urgent et dans des
conditions satisfaisantes.

Dès l’ouverture de la clinique, le personnel médical
assure plus d’une trentaine de consultations par jour au
profit des seuls habitants du batey de Consuelito, qui
sont en mesure de se présenter à l’accueil par leurs
propres moyens. Il va sans dire que ceux qui ne peuvent
se déplacer restent cloués chez eux, au lit et privés de
soins médicaux dont ils auraient besoin de toute urgen-
ce.

C’est pour toutes ces raisons que l’ASSOCIATION
HISPANIOLA DEBOUT, seule initiatrice de la
construction de la clinique « JACQUES VIAU » dans
le batey de Consuelito, en République dominicaine,
lance un appel pressant aux généreux donateurs poten-
tiels, aux fins de recueillir les fonds nécessaires pour
l’acquisition d’une ambulance équipée, outil indispen-
sable pour le fonctionnement adéquat du service des
urgences de cet établissement médical.

Je rappelle que l’ASSOCIATION HISPANIOLA
DEBOUT est reconnue d’intérêt général par les autori-
tés françaises et bénéficie du statut d’entreprise huma-
nitaire d’utilité publique.

Par conséquent, les donateurs bénéficieront automati-
quement, pour leur don, d’une exonération fiscale à
hauteur de 60 %, s’il s’agit d’une société, et de 66 %
s’agissant de la donation d’un particulier. 
Les dons peuvent être adressés à : l’ASSOCIATION
HISPANIOLA DEBOUT

Ertha Pascal Trouillot, avocate.

Ertha Encyclopedie Book Picture 
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Depatman Nòdès, Ayiti –
Ayiti, nan tout sikonstans, pa gen dwa
peri paske l gen anpil lòt pitit ki ka
defann li anfas youn bann belijeran ki
konprann yo se youn gwo zafè lè y ap
fè dezòd epi kreye kriz pou twouble
lapè piblik nan repiblik la ki déjà an
reta nan devlòpman l. 

Bann ensanse yo, kit anndann
ou osnon deyò peyi a, refize aprann
leson zansèt nou yo te kite pou nou ki
reyèlman ideyal pou pwogrè nou. Se
pa youn kado ke lemond te ban nou
pou n te vin lib e pou Ayiti te pran
endepandans li. Alò, tout malveyan
yo ta dwe pran konsyans pou yo sis-
pann detwi sa yo youn pa t janm
konstwi pou popilasyon an. E menm
si se yo ki te konstwi tou, pa gen lwa
ki otorize yo kraze-brize, fè briganday
epi tout klas move zak. Avan tou, se
Lalwa pou lavi ka gen youn sans. Fòk
lòd reprann plas li pou dezòd ka fini
nan peyi a. Wi, fòk Lalwa aplike.

Pèp la pran pozisyon pou l
pwouve ke se li menm sèl ki gen dwa
chwazi pou defann destine l. Li te
pwouve sa nan eleksyon 20 Novanm
2016 la. Li te bay tout rekalsitran yo
youn mesaj byen klè pou yo sispann
avèk tout tenten yo ki anpeche peyi a
demare. Se pou sa li te chwazi kandi-
da Jovnèl Moyiz youn lòt fwa kòm
prezidan peyi a. Wi, pèp la te di byen
fò ke pat gen erè nan chwa 25 Oktòb
2015 la. Se kòm si li te bay bann beli-
jeran yo youn kalòt marasa pou jan yo
te konteste eleksyon yo avèk konpli-
site youn pakèt malveyan ki ta dwe
nan prizon pou vye zak malonnèt yo
te fè nan peyi a.  

Vrèman nou pa ka padonnen
bann malonnèt yo pou jan yo fè peyi
a fè bak. Toutotan otorite Leta pa reta-
bli ann Ayiti pou penmèt demokrasi a
avanse se  demonkrasi ki pral anvayi
nou. Paske se travay enkonsyan yo
pou anpeche tout bagay fonksyonnen
jan sa dwa. Men nou p ap fè youn pa
Kita, youn pa Nago. Nou tande anpil

gwo zotobre ki kont gouvènman an
plas la k ap pale de diktati san yo
younn pa rann kont ke se diktati y ap
fè ak lang yo pou anpeche peyi a kon-
tinye tou dwat nan chimen devlòp-
man an ki nesesè pou nou. Se nan kite
yo fè sa yo vle ki mete  nou nan siti -
ya syon malouk n ap konfwonte
koun nye a. Yo kwè se yo menm sèl ki
gen monopòl demokrasi a lè y ap
voye monte, ansasinen karaktè, fè fo
temwayaj ak medizans, sal lòt
mounn. Tou sa pou yo elimine youn
frè, youn sè, ki sèlman vle itil peyi l.
Pou yo menm se pi bon mwayen ki
penmèt yo fè gwo lajan. Aryennafè,
fòk vis sa a fini nan peyi a, fòk respè
jeneral vin reprann plas li, dekwa pou
Ayiti vin gen tout diyite l ak valè l.

Selon sa plizyè obsèvatè di, se
nan lajan yo t ap benyen nan gouvèn-
man pwovizwa a ki te fasilite yo tout

mwayen pou yo tire lèt nan manmèl
manman bèf la. Mounn pat tande vwa
yo pandan tout peryòd yo t ap jwi a,
paske lavi a te byen wòz pou yo tout.
Jodi a yo reparèt pou rann lavi di pou
tout mounn. Men pèp la di : « Si gen
tan, ya aji de fason pou yo jwenn ak
zo grann yo. »

Senmenn sa a, nou nan depat-
man Nòdès, kote kòd lonbrit Prezidan
Jovnèl Moyiz te koupe nan dat 26 jen
1968 nan Twou di Nò, gras a afek-
syon papa l, Etyèn Moyiz, ak man-
man l, Lisya Brino. Nan vizit nou nan
depatman an, nou te rankontre youn
bon konpatriyòt ki te akonpaye n fè n

wè youn bann kote. Li te mennen nou
lakay li, kote nou te rankontre plizyè
zanmi ak fanmi ki te ban n bon jan
enfòmasyon sou anpil bagay. N ap
demare ak konvèsasyon an.
Kantav : Cheri, ou gen etranje nan
kay la !
Malèn : N ap resevwa yo kòm nou
toujou fè l, paske nou tout se frè ak sè.
Mezanmi, nou tout se fanmi, tande !
Nou mèt chita. Kay la se pou nou
tout, paske Kantav avè m, nou ren-
men wè moun pou n bay lodyans e
menm sèvi yo.
Cheri : Degaje ou avèk yo.
Malèn : Pa gen pwoblèm non. Fè
yo lave men yo. M ap tounen touswit.
Kantav : Mesye, mete n alèz tank-
ou Blèz. Larèn Malèn fin pale, pa gen
kras pwoblèm. Nou mèt swiv mwen,
vin al lave men nou jan Malèn mande
m nan.

Men koze yo sou 
depatman nou an
Kantav : Melani !
Melani : Wi, papa.
Kantav : Kote Klod ak Wobè ?
Melani  : Yo te fèk la a wi. Yo fè
youn ti deplase. Y ap tounen toutalè.
Kantav  : Al gade kote ou wè yo
pou mwen.
Kantav : Mesye, degaje n san jen-
nen, paske se lakay nou nou ye. Antre
anndan sal la pou n al pran youn
lòsyè, paske sak vid pa kanpe. Nan
depatman sa a, nou se lafanmi san
ipokrizi.
Malèn : Melani, ou te fè komisyon
Kantav la ?
Melani : Wi, manman ! Ou ta vle
papa m pase youn lòd pou m pa ta
obeyi l. Pa gen sa pyès ! Respè avan
tou, manman ! Pou mwen, se youn
devwa pou tout mounn itilize, paske
se li menm ki grandi diyite youn
mounn. Mwen pa regrèt fòmasyon ak
edikasyon ou menm ak papa m ban
nou pou itil nou nan lavi. Anplis, n al
lekòl pou n aprann, pran bon jan ens-
triksyon pou fè fas ak lavi a nan tout
sikonstans. Se sèl fason pou pou n pa
pran wont. 
Malèn : Mwen kontan jan m tande
w pale a wi ! Sa ap vrèman itil ou nan
lavi a. Ou pa aprann pou w bliye,
paske youn jou konsa se ou menm ki
ka nan youn asanble pou eksplike
youn sitiyasyon osnon pale de tèt ou,
de fanmi w, de vil kote w fèt la e
menm depatman kote w abite a, ekse-
tera-era !
Melani  : Manman, mwen kon-
prann ou trè byen. Se sa k fè nan lavi,
youn mounn dwe prepare w, anbeli
lespri w pou sa toujou pre pou ekze-
kite youn misyon, kit se nan zòn kote
w abite a osnon menm andeyò peyi a. 
Malèn : Ou pa manti, pitit mwen.
Fè frè ou yo antre pou yo pale ak papa
yo.
Melani : Klod, Wobè, papa m bez-
wen nou tou 2. Nou mèt chita rete
tann li.
Kantav : O-o, apa lafanmi te reyi-
ni. Mesye, nou wè gran pitit m
genyen. Mwen pa nan rans non,
paske Bondye di : « Kwase, miltipliye
e ranplise latè. » 
Malèn : Ou kòmanse fè mounn yo
ri, mèt odyansè ke w ye ! Men sitiya-
syon an twò rèd deyò a, sitou lè tout
bagay monte tèt nèg, dlo ap anvayi
menm aewopò, pou mounn ap pale
pawòl de kwase e miltipliye. Monchè,
pa gen miltipliye menm. Se pou tout
mounn pran prekosyon pou nou pa
tonbe nan youn sitiyasyon absè sou
klou. Fòk gen youn metòd efikas pou
ede popilasyon an ki déjà nan mizè,
gwo tèt chaje. Sa k rete pou n pran
kouri tankou mounn fou pa anpil.
Otorite yo pa fouti rete 2 bra kwaze,
nan founi je gade san fè anyen. 
Kantav : Mwen byen regrèt Sizèt
pa la, paske nou pral fè youn ti reyi-
nyon la a avèk zanmi yo ke m te ent-
wodwi ban nou toutalè a. Yo sot
Nouyòk, prensipalman nan Kwins.
Yo reprezante youn jounal ki rele

Ayiti-Obsèvatè ke prèske tout mounn
tande pale de li. Yo ta renmen gen bon
konnesans depatman Nòdès la.
Mwen sot Wanament ak yo, nou vizi-
te plizyè kote.
Malèn : Se youn plezi pou nou fè
rekonnèt nou nan okazyon sa a. Nou
menm bò isit la, nou pa vrèman fè
politik ki lage peyi a nan tou sa l ye
jodi a. N ap ka pale de depatman an
jan sa dwa. Men si mesye-dam yo ki
nan entènèt chak jou vle ajoute youn
diplis, kòm kwa y ap met sik nan ji a,
yo ka pale tou, paske pa gen babou-
kèt ; sa tonbe depi dik dantan. Selon
la ptit istwa, Wanament se te youn baz
nèg ki te fò nan mouvman lagè. Anpil
gwo mouvman konsa te fèt nan
awon  disman an. An 1914, Jeneral
Sey mou Pradèl, alatèt Lame gouvèn-
man an, te pran pozisyon nan Wana -
ment pou l te ratibwaze gwoup revo-
lisyonnè yo. Solda yo te piye vil la ra
pye tè. Se la tou gwoup Kako yo te
batay kont twoup ameriken yo nan
lane 1915. Lè sa te twòp pou yo,

Kako yo te blije janbe Sen Domeng,
prensipalman nan Dayabonn, pou yo
jwenn refij. Solda dominiken te deza-
me yo. Nou aprann tou ke Fò
Wanament lan te demoli ak kout
dinamit.
Melani : Manman, m toujou tande
mounn ap pale de mo politik sa a san
yo pa vrèman eksplike l. An tèm de
konvèsasyon, ki vrè definisyon l ?
Malèn  : Otrefwa, se nan kalbas
moun te kapab pale sou zafè politik,
paske diktati a pa t bay pèsonn dwa
pale jan ou te vle, jan sa ye kounye a.
Sou gouvènman prezidan Franswa
Divalye, pèsonn pa t fouti pale jan
anpil opozan te fann fwa prezidan
Mateli pandan 5 an, e jan yo kòman-
se timidman ap atake prezidan Jovnèl
Moyiz pou l pa rive ateri nan pwomès
li yo. Rayi chen, di dan l blanch. Se
mesye Radyo Vonvon yo, emisyon
des « Frères Joseph » nan Nouyòk, ki
vin pwoprietè jounal Obsèvatè a, ki te
konn rapòte tout ti sekrè Franswa
Divalye, menm sa ki te pase anndan
chanm li. Nou menm, se pòt fèmen,
pafwa anba kabann, nou te konn
tande radyo a. Ti nèg nan peyi Dayiti,
menm si yo pa anpil, yo pa manke
mechan. Anba presyon, yo fè anpil
nan nou pè. Nou ta ka menm kouri
kache. Wi, se youn fòm entimidasyon
diktatoryal menm. Rezon ki fè y ap di
tou sa yo vle, se paske pa gen babou-
kèt ankò. Respè a pèdi plas li, otorite
Leta monte bwa.
Melani : Mwen konprann kounnye
a. Manman, mwen wè w ap fè politik
la nan bon jan ti mamit.
Malèn  : Adye pitit mwen, m ap
degaje konsyans mwen, m ap di veri-
te a jan sa dwa. N ap pale sa n konnen.
Fò m fè n konnen tou ke Fò Libète se
youn vil byen plat, ki pa gen mòn ak
gwo pant. Se youn zòn ki bay anpil
koton. Vè lane 1891 Gouvènman
Prezi dan Ipolit te ankouraje plantè yo
nan kilti sa a. Kant a pou Valyè, ki se
katriyèm awondisman epi chèf lye,
osnon kapital awondisman an, se la
nou te jwenn pòs militè Monben
Kwochi ak Fò Byasou e Magdelèn.
Tout bezwen reparasyon pou atire
vizitè. Nou gen anpil valè istorik nan

zòn nan.
Melani : Mezanmi, n ap ekskize m
pou ti detou mwen fè a. Mwen kwè li
toujou bon pou n aprann ti detay sa yo
dekwa pou n gen bon limyè sou jan
bagay yo te pase. Nou kontan wè
kijan n debake la a pou n vin aprann
youn ti moso sou depatman Nòdès la
ki se younn nan 10 depatman peyi
Dayiti. Se pou m di nou li gen youn
sipèfisi de mil sis san venn-twa
(1,623) kilomèt kare. Mwen kwè fòk
popilasyon an gen plis ke twa san sen-
kant-nèf mil (359,000) abitan koun-
nye a. Kòm nou konnen, yo refize fè
resansman atan nan peyi a. Donk, se
nan devinèt nou ye.
Klod  : Ou pa manti non, Melani.
Popilasyon an ap ogmante chak jou
avèk  timounn k ap fèt, mounn ki kite
depatman kote yo t ap viv pou yo vin
bò isit. Chif yo dwe chanje pou yo
reflete reyalite a.  Depatman Nòdes la
gen 4 awondisman ak 13 komin. Se
Fò Libète ki, malerezman, pote laba-
nyè kòm chèf lye, osnon ki kapital

depatman Nòdès la. Si m gen bon
memwa, Awondisman Fò Libète a
gen 3 komin : Fò Libète, Pèch ak
Ferye.
Wobè : Pou n sitiye depatman an,
nou ka di limit nan Nò se Oseyan
Atlan tik la, nan Sid se Depatman
Sant, nan Lès se Sen Domeng epi nan
Lwès se Depatman Nò. Kòm Ayiti se
peyi mòn, nou gen pa n tou. Se Masif
Nò a ki gen 2 kokennchenn mòn :
Valyè e Grann Rivyè di Nò. Pou rivyè
menm, se Kapotiy, Masak ak Tenèb.
Pou m kontinye ak awondisman yo
ke Klod te kòmanse bay yo, gen
Awondisman Wanament ki avèk 3
komin : Wanament, Kapotiy ak Mon -
tò ganize. 
Klod  : Se sa menm ! Wobè bay
youn bon kou d men la a nan travay
la. Li pale nou de mòn ak rivyè,
Wanament ak tout komin li yo. Pou
mwen menm, Wanament te dwe re -
pre zante youn dezyèm salon peyi a.
Li anfas Dayabonn nan Sen Domeng.
Lè etranje ap vin Ayiti pa vwa tèrès se
nan premye vil yo antre anvan y al
tout lòt kote. Toutfwa, otorite nou yo
ki, nòmalman, ta dwe panche sou
sitiyasyon sa a pou chanje figi vil la,
pa janm rive modènize l. Mounn yo
vwayaje, mezanmi, yo gen youn
ekzanp la a nan figi yo lòt bò fwontyè
a, ou konprann yo ta fè se kilfo pou
nou ta reponn a nòm yo. En-en ! Sa pi
grav toujou. M tande nouvo prezidan
an di menm ayewopò nan kapital la
pa reponn a lwa nòmal sou kesyon
aviyasyon. Li pwomèt pou sa regle
dekwa pou n vin gen standa youn bon
ayewopò. Sanble ke otorite nou yo pi
fò nan plen pòch yo pase yo gen
vizyon sou sa ki bon pou peyi a. Gade
sa k sot pase nan Potoprens senmenn
pase a, dlo blayi anvayi ayewopò a,
akòz fatra ki bouche tout kannal ki
pou ta pote dlo a desann nan lanmè.
Mezanmi, bagay yo gravman grav,
depase limit menm ! Fòk Prezidan
Moyiz ak Premye Minis Lafontan
ma re ren yo pou fè se kilfo pou fèmen
bouch youn bann ensanse ki chita ap
tann gwo mèvèy, k ap pale mete la,
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Kreyòl

Ale nan paj 13

VERITE SOU TANBOU :
Lage m pou m pale, pou
m di tou sa ki nan kè m  
Lè a rive souple; Nòdès gen pou l
nan bòl grès li si otorite yo mete bon
jan bwa anba chodyè devlòpman an

Prezidan Jovnèl Moyiz ap salye
militèman youn wo grade.   

Plantasyon Dofen nan Fo Libète tounen raje nan je tout mounn.  
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promotion et aussi de marketing. 
Le groupe K-zino avait déjà

produit un autre album ayant pour
titre « Tou gòl ». Il semblerait que
l’arbitre officiel (le public) ne lui
ait pas accordé le but, parce que  la
vedette se trouvait hors-jeu. La
prédiction de K-zino n’a pas été
confirmée.  Malgré tout, ces musi-
ciens n’ont pas lâché prise. Ils ont
emprunté la plus longue route
pour s’assurer que leur marchan-
dise arrive à destination sans dom-
mages. Ils avaient promis la sortie
du nouvel album en 2016, mais un
fâcheux contretemps les avait
retenus en chemin. Mieux vaut
tard que jamais ! 

Ce nouvel album intrigue tous
ceux qui s’intéressent au mon  de
konpa dirèk. Déjà, on fait la com-
paraison entre K-zino et d’autres
groupes. Certains pensent que
l’album de K-zino est meil leur à
ceux d‘autres groupes con nus.
L’audition du disque permet d’éta-
blir la différence entre les dis ques
« Tou gòl » et « Tansi tion » de K-
zino. On note une certaine et clai-
re maturité musicale de K-zino en
2017.  Ce nouvel album est bien

d’une meilleure facture. La piè ce
« Bèl deyès » met en relief  la
beauté féminine. Le texte relate la
beauté angélique d’une femme,
dépouillé de toute trivialité.
L’articulation musicale du chan-
teur le démarque des autres, et la
qualité sonore reflète un profes-
sionnalisme rare. On peut facile-
ment et clairement distinguer tous
les instruments. La simplicité du
guitariste impressionne. Il respec-
te l’intervalle qui lui est alloué. La
section rythmique tient ferme-
ment un pattern qui permet aux
autres instruments de se libérer.
Examen réussi avec grande dis-
tinction !

Le morceau « M’kole » va
conduire K-zino au-delà des fron-
tières en toute sécurité. C’est une
autre dimension. En ce sens K-
zino a fait ce que des groupes plus
populaires que lui n’ont pas pu
réaliser. L’orientation musicale est
très bonne et fait croire que le titre
même de l’album, « Transition »,
convient bien.  Voilà l’ensemble
en route vers un nouveau monde !
« M’ale » décrit la réalité quoti-
dienne haïtienne où les jeunes
rêvent de laisser le pays pour aller
vivre ailleurs, entre autres, au

Chili. Cette chanson peut-être vue
comme le miroir d’une génération
perdant tout espoir de vivre un
lendemain meilleur au pays. La
tonalité de la chanson corrobore la
thématique. 

« Santiman pa dyaman » fait
questionner les intérêts en amour.
Le texte de cette chanson convie
un message touchant les condi-
tions de survie d’un sentiment
fort. Les paroles disent ce qui
suit : «  depi m tou piti, m tande
pou jwen lanmou li pa easy, si ou
pa gen kòb pou ou jere l ou ka sezi
jan ou pran nan di; santiman pa
dyaman, se richès kenpotan pou-
tan m pa gen lajan, men m vle la
pou tout tan….. e si yon jou m ta
vin pòv eske w ap toujou ban
mwen lòv,... si m pa gen Mèsedès
na pran l nan kamyonèt la, si m pa
gen bèl oto na pran l dèyè moto a,
bebi m pa gen lajan, m  paka ba
ou dyaman la, men si mwen ba w

lanmou, bebi pran l, pran l ».
C’est beau. La morale de l’histoi-
re montre que l’amour est le plus
fort des sentiments quand il est
partagé équitablement. C’est-à-
dire : Lè pa fòs kote. 

La simplicité rythmique de
cette chanson lui confère un carac-
tère bien particulier. La musique
respire.  « Fè sa ou vle avè m » est
encore une autre pièce de bonne
facture. « Papa nèt » traduit un fait
qu’on vit souvent dans notre so -
ciété, où le test ADN révèle qu’il
n’est pas le père biologique d’un
enfant qu’il croyait être sa progé-
niture. Malgré tout, il s’en fout de
ce que dit la société et continue à
combler l’enfant d’affection et
d’attention. Une preuve d’humili-
té à nulle autre pareille ! C’est tou-
chant. Ce qui fait la valeur de ce
disque ce sont les sujets traités qui
traduisent une réalité qu’on vit
dans notre société. 

Les arrangements et les or -
chestrations donnent à cet album
une particularité qui défie l’imagi-
nation. On est en droit de parler de
l’imagination fertile même des
paroliers et des musiciens de K-
zino. La qualité sonore de l’album
contribue aussi à l’élévation de K-
zino à un autre ni veau. L’album
est un tremplin qui le fait sauter
plus haut qu’on ne l’aurait imagi-
né. Avec le disque « Transition »,
K-zino peut, avec certitude, dire
« Tou gòl » et crier victoire main-
tenant. Cette fois, la vedette n’est
pas hors-jeu, bon gòl. L’arbitre ne
peut user de son autorité pour ne
pas l’accorder, bon gòl. K-zino a
réussi aux examens avec la men-
tion « grande  distinction ». Il
figure au tableau d’honneur. Bon
travail, K-zino !  

robertnoel22@yahoo.com
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PRoCUREZ-VoUS LES ŒUVRES
DE RoSIE BoURGET

Tout le monde adore lire la rubrique de Rosie Bourget
pour faire le plein de connaissance. L’auteur vous pro-
pose ses trois derniers nés, intitulés « Floraison », « A
Rose in Full Bloom », Istwa Kreyòl ».

Régalez-vous avec son style unique et exceptionnel.
Installez-vous… et  laissez-vous envahir par une sensa-
tion de bien-être et d’humour. Vous avez besoin de
vous détendre ? Les textes de « Istwa Kreyòl » vous
permettent de chasser vous-même vos ennuis, de
manière simple et rapide.

En vente à la librairie Mapou. 

Pour passer vos commandes,  contactez l’auteur au
numéro suivant 

(954) 445-0344; via courriel
rbourget18@gmail.com ou r_bourget@yahoo.com. 
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Par Dan Albertini

Scénario : Peter Handke, Ri -
chard Reitinger, Wim Wenders.
Réalisé par W Wenders (1987)
(2:08) mettant en vedette Bruno

Ganz, Solveig_Dommartin, Otto
Sander, Peter_Falk. Road Mo -
vies Filmproduktion, Argos
Films, Wim Wenders Stiftung.
Drapeau franco-allemand. 

J’insiste. Nous sommes sur la
route du cinéma là où, soulevant
ce qu’on voit et ce qu’on ne voit,
une bataille s’y produit. La deuts -
che-thematische, consigne émi-
nente d’histoire cachée née de rai-
son d’ombre. Comportement
non chalant, rétention chez l’pas-
teur réformé politicien post-luthé-
rien qui se refuse de se porter à

l’écran, effet de causalité de l’ef-
fondrement de Mein Kampf non
mesuré ou ignoré. Dieu seul sait
s’ils lisent, cachés, la Bible de
Gutenberg en latin. Le nom alle-
mand amputé d’un (n/m) s’est
reconverti à Hollywood, je tra-
duis : Schwarzenegger camouflé
garde gg, demeure Arnold-guttu-
ral en anglais social américain.
Halte là, allemand, même si la
nuance autrichienne joue contre
le boche aujourd’hui encore. Im -
portante induction, si vous voyez
Zimmermann, Telefunken elek-
tronische dans un film ou Grum -
bacher sur un matériel d’art plas-
tique, Taschen de pédagogie, en
Amérique. Goethe !

La victime de Mein Kampf
est aussi dans la bataille. Laquelle
chez Google impose la formule
créée qui domine aux Oscar. Je
l’ai assimilée depuis 2001, là où
en collégialité nous avions criti-
qué par les colonnes de Journal
PAMH, l’absence de, contre l’in-
vasion de. Ainsi, les Ailes du dé -
sir est en réalité Der Himmel
Über Berlin. Quel est donc ce
désir allemand ?

Je ne m’insurge, je suis adep-
te du deutsche sprechweise de -
puis l’âme de mon grand-père en
passant par ave Christophe,
comme je l’ai soulignée au début
de la thématique, jusqu’à Pots -
dam. Je réitère, H-O aussi avait
ses Blagues de Louis avec plus
qu’un zest-goldmann, du Strauss
von ! Que veut dire tout ce chara-

bia de guerre invisible invoquant
Google ?

Rendez-vous donc sur le
moteur de recherche évoqué,
tapez haollywood, mais soyez
avertis ! L’interface vous propose
(1) réponse hystérique pour la
recherche. HoLLYWooD, ses
liens associés. Curieux, en même
temps il vous demande si vous
voulez HAoLLYWooD aussi,
mais en filigrane. La tâche m’a
coûté près de (7) ans afin d’indui-
re la notion Haollywood, car la
réponse imposée a été : Holly -
wood malgré la chronique per-
sonnelle assidue Sur la Route du
Cinéma. La providence vient de
me renforcer plus que dans mes
convictions, mais dans les acquis,
le nom de domaine haolly -
wood.org, qui jugulait subtile-
ment la notion, est désormais
enri chi et non du moindre en
importance d’extension, le .com,
ctd haollywood.com qui était
détenu frénétiquement par le
Chinois de Taiwan associé à un
commerce multiplexe incluant le
cinéma. C’est donc avec une dou -
ble-résonnance que je présente
Der Himmel Über Berlin, sous
la loupe Haollywood enrichi, en
voie d’évincer Hollywood du
désir de son invasion.

Haollywood critique. Si la cri-
tique n’est ici fictive, c’est que le
scénario Der Himmel Über Ber -
lin n’est imaginaire, le film est
réalisé en 1987. La critique ici est
tardive peut-être. Je viens auscul-
ter l’esthétique du désir. Utilitaire,
autre classique de littérature inter-
dite pour une histoire de caméra ?
Rappelez-vous dans Freda Dan -
tor, pasteur Blazé si proche de
Fréda qu’elle tombe en syncope
par effet d’hypoglycémie et de
proximité de l’étalon de ses….

Plus tard, elle devient Frida par
la vertu de son ange. Blazé, en
mission évangélique avec son
aide de camp; hiérarchie. Blazé
n’avait droit au goût du plaisir
pour sauver Fréda et non du
désir, il l’emmena. Il faudrait
avoir produit le film pour l’avoir
vu, je suis de l’imaginaire. La cri-
tique a ainsi approuvé la proposi-
tion de Wenders et classe le film,
genre : fantastique, drame, ro -
man ce. Mais qui est Cassiel ou
Daniel, derrière le Mur de Berlin,
pour Reitinger ? Les Berlinales
réservent donc plus de secrets que
ceux de Leni Riefenstahl dans Le
triomphe de la volonté/1935,
disais-je. Ce film présenté aux
Ber linales récolte au 40e anniver-
saire de la RFA. S’il rafle autant
de trophées que de nominations
prestigieuses à travers le monde
ciné…, le symbolisme sans me -
sure demeure que le film ait été
diffusé lors de la soirée inaugura-
le de la chaîne de télévision fran-
co-allemande, Arte en mai’92. Le
Wikynopsis/(S).

« À Berlin, avant la chute du
Mur de Berlin, les anges, Ange
Cassiel (Otto Sander) et Damiel
(Bruno Ganz) veillent sur les hu -
mains et recueillent depuis des
siècles leurs monologues inté-
rieurs et tout ce qui chez eux tra-
duit une recherche de sens et de
beauté. Ils ne voient le monde
qu’en noir et blanc, et ne peuvent
qu’assister aux événements, sans
rien sentir, goûter, toucher. Ils ont
vu le début de la lumière, des
rivières, des animaux. Quand le
pre mier homme est apparu, ils
ont découvert avec lui le rire, la
parole, la guerre. Damiel, qui a
toujours ressenti le désir de por-
ter à son tour la condition humai-
ne, est si touché par Marion (Sol -

veig Dommartin) la trapéziste, si
séduit par son âme et sa grâce
qu’il décide finalement de devenir
humain et, par conséquent, mor-
tel ».

Scénario d’après la chute du
Mur de Berlin, suite qui n’est pré-
vue lors du tournage du premier
volet, en dépit de l’insert « à sui -
vre » clôturant le film, dixit
Wikipédia. Ainsi, Wim Wenders,
improvisant, ignorait la fin exacte
des Ailes du Désir. Il décida fina-
lement d’un sort identique pour
les deux anges mais le manque de
moyens l’empêcha de tourner la
scène voulue pour Otto Sander
(belle analogie allemande avec le
travail de Godard que l’on juge de
« bouillon » script at all). Il a ainsi
fallu ici, à W Wenders autre chose
que la rectitude allemande con -
nue.

J’évoque au début (souvent)
l’âme goethe de mon grand-père,
papajo qui, avec son inséparable
costume gris trois pièces, vivait ce
besoin d’uniforme allemand pour
garder l’agenda. Être tendre chez
lui pourrait se résumer avec sa
voix gutturale de commandant
distant malgré la proximité. À la
benjamine de la famille, il disait
ainsi : « marsouin, bête de la
mer… ». Et, la petite de le regar-
der étonnée, la compréhension
latine du côté paternel, reprodui-
sait sa mine. Papajo était une
autre forme d’ange dans la vraie
vie, un tombeur de femmes. Dans
le genre « comment tombent les
femmes ». Qui sait s’il ignorait la
douleur de Cassiel ?

Faut voir ce film à notre heure
haïtienne : 12H71.

Merci d’y croire !
dan@danalbertini.in

Der Himmel Über Berlin
[ou] les Ailes du désir

Dan Albertini

SUR LA ROUTE DU CINÉMA
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La Chambre des députés vote la loi sur l’UCREF,
met l’institution sous l’autorité de l’exécutif
Le Sénat se met au pas, entérine la version votée par la Chambre basse

DONNANT TOUJOURS DANS LE MARRONNAGE

ser définitivement son dossier.
Mais en même temps, il risque
d’ attirer sur Haïti les foudres du
Groupe d’action financière de la
Caraïbe (GAFIC), gendarmes du
blanchiment d’argent.

Par ce dernier vote, le Sénat
haïtien démontre clairement que
les deux pouvoirs (présidence et
Parlement) font cause commune
pour favoriser l’évolution de ce
crime international dans le pays
et qu’ils n’ont cure de la bonne
santé du système bancaire haï-

tien. C’ est-à-dire que les
membres de l’ exécutif (le chef
de l’État en tête de liste) et les
parlementaires liés au commerce
illicite n’auront rien à s’inquiéter
aux yeux de la loi. À moins
qu’ils soient l’objet d’une action
similaire à celle dont le sé nateur
élu de la Grand’Anse,  Guy Phi -
lip pe est tombé victime.

Sous sa présente forme, la loi
créant l’UCREF élimine la fonc-
tion de directeur qu’assurait
Sonel Jean-François; elle sera
remplacée par un conseil d’ad-
ministration dont la majorité est
nommée par le président de la
République.

Juge et partie
En effet, au bout d’une séance,
qui s’est étirée sur six heures
environ, dominée par un débat
brouillé et entrecoupée de huis
clos très animés, en sus de
menaces de quorum infirmé, la
majorité des députés a finale-
ment voté la loi organique de

l’UCREF, le jeudi 4 mai 2017.
Pour mieux comprendre la

stratégie mixte présidence-Parle -
ment, en vue de donner autorité
au président de vassaliser l’insti-
tution de référence fiscale, il suf-
fit d’observer l’attitude désinvol-
te, voire méprisante, des députés
à l’égard d’une loi si importante.

Pour commencer, sur 117
mem  bres de la Chambre basse,
seulement 90 étaient présents
lors de l’appel initial. Mais ce
nombre diminuait au fur et à
mesure du déroulement du vote;

car les parlementaires se déro-
baient, au point que seulement
62 députés étaient présents pour
voter la version finale.

Le vote de cette loi, telle que
soumise par la Chambre basse
avec sa modification, fait du pré-
sident de la République juge et
partie. Autrement dit, Jovenel
Moï  se est libre de choisir ceux
qui de vront décider de son sort.
Car il y a fort à parier que sous sa
nouvelle configuration, l’U -
CREF (dé sor mais totalement as -
servie au chef de l’État) va se
donner pour objectif le retrait du
rapport initial qu’avait préparé
l’institution sous la gouverne de
Jean-François ayant abouti à
l’inculpation de Jovenel Moïse
pour blanchiment des avoirs.

Dans la mesure où l’organis-
me de référence fiscale rectifie le
dossier du président, le mettant à
l’abri des poursuites dont il est
présentement l’objet, il ira sans
dire que  toutes les personnes se
trou vant dans le collimateur de
l’UCREF pour ces mêmes cri -
mes seront automatiquement in -
no centées. Ce serait, par exem -
ple, le cas de Magalie Habitant,
qui a été nommée directrice de
l’institution responsable du ra -
massage de dé chets solides à la
capitale, et qui serait l’objet d’ -
une enquête par cette même ins-
titution, également pour blanchi-
ment d’argent.

La mainmise de Jovenel
Moï se sur l’UCREF signifie que

la mise sous tutelle du système
judiciaire par la présidence ne
finira pas avec l’arrivée au pou-
voir du second régime tèt kale.
De toute évidence, l’actuel prési-
dent doit im poser ses quatre
volontés à la justice haïtienne s’il
doit se libérer, ainsi que ses alliés
politiques, des griffes de la justi-
ce. Cela veut dire si Guy
Philippe était en Haïti il n’aurait
à s’inquiéter de rien, sous le régi-
me Moïse-Lafontant. Au tant
dire, Dimitri Hérard, récemment
nommé à la direction de l’Unité
de surveillance générale du Pa -
lais national (USGPN), avant sa
mise en disponibilité, pour être
ensuite convoqué par le com -
missaire du gouvernement, dans
le cadre de l’affaire « Ba teau
sucré » d’Acra, est un autre can-
didat, au même titre que M.
Moïse et Mme Habitant. Il est
certain que Jovenel Moïse fera
tout ce qui est dans ses pouvoirs
pour protéger ses amis et alliés

de la justice.
Dans ce même ordre d’idées,

Marc Antoine Acra, fugitif de la
justice actuellement en exil en
République dominicaine, doit se
positionner pour qu’une inter-
vention du président Moïse lui
permette de regagner le territoire
national. Il en sera de même pour
tous ses collègues hommes d’af-
faires ayant participé au finance-
ment de ce chargement de cocaï-
ne, d’héroïne et de marijuana.
Ce la représentait une cargaison
mix te de sucre et de drogue. En -
viron 66 tonnes de substances
illicites se trouvaient dissimulées
parmi les sacs de sucre. Le Man -
zanares, ba teau panaméen, qui
transportait cette cargaison, a été
intercepté par des membres de la
Brigade haïtienne anti-drogue
(Brigade de lutte contre le trafic

de stupéfiants, BLTS), secondés
par leurs homologues américains
de la DEA (Drug Enforcement
Administra tion) au moment du
débarquement au Terminal
Varreux, à Chan cerelles.

Une stratégie 
dénoncée par d’autres 
parlementaires
Si les sénateurs ont plié l’échine,
face au Palais national, acceptant
à la lettre le document préalable-
ment voté par la Chambre basse,
acheminé au Sénat par la prési-
dence, le député d’Aquin (Sud),
Jean Robert Bossé, est monté au
créneau pour dénoncer un com-
plot de l’exécutif associé aux
deux Chambres en vue de proté-
ger les  « blanchisseurs » d’ar-
gent.

Expliquant le cheminement
de la version originelle de cette
loi, préalablement votée par le
Sénat, il y avait environ une an -
née, et qui a été soumise à l’ap-
probation de la Chambre basse,
le député Bossé a précisé que le
document était im posé par le
Palais national. On apprend de
source autorisée que la présiden-
ce avait passé des instructions à
ses alliés députés pour que la
législation crée un conseil d’ad-
ministration en lieu et placed’un
directeur pour gérer l’institution.

M. Bossé a déclaré que, fau te
de pouvoir maintenir l’institution
sous la houlette d’un directeur, il
a, avec d’autres collègues du mê -
me avis que lui, lutté durement
pour que les membres de l’U -
CREF soient désignés par des
entités de la société civile, histoi-
re d’assurer son indépendance.
Mais, a-t-il souligné, la  majorité
l’a emporté. Aussi, a-t-il ajouté,

s’en est-il remis au peuple haï-
tien pour rectifier le tir et éviter le
grave danger qui menace le pays.

Pour le député Abel Descolli -
nes, transfuge du Parti haïtien tèt
kale (PHTK), cité dans l’édition
du 5 mai de Le Nouvelliste,  la
version du texte original, modi-
fiée à la Chambre basse, consti-
tue la « mainmise » du pouvoir
sur l’institution et l’ « instrumen-
talisation » de l’UCREF par l’ -
exécutif. Et Des collines de s’ -
écrier : « C’est grave, très gra ve
! ». Sur ces entre faites, il a lancé
un appel au Grand Corps pour
qu’il n’entérine pas la version
finale provenant de la Chambre
des députés.

Intervenant à son tour, Sinal
Bertrand, député Lavalas repré-

sentant Mirebalais à la Chambre
des députés, a été très remonté
con tre la version de la loi modi-
fiée avant d’être ratifiée par la
majorité des députés. Affirmant
que le texte a été « cuisiné » au
Palais national avant d’être sou-
mis à la Chambre basse, M.
Bertrand a précisé, cité aussi par
La même version du Nouvelliste,
que «C’est du jamais vu, c’est
inédit ! ».

Dans l’état actuel des choses,
le gouvernement Moïse-Lafon -
tant se fait partie prenante du cri -
me de blanchiment d’argent; et
par voie de conséquence de tra-
fics illicites dont la version la
plus en vogue en Haïti consti-
tuent le commerce de drogue, le
transfert d’argent clandestin et la
contrebande d’armes. 

Ceux qui entretenaient enco-
re quelque illusion concernant
l’attitude de la majorité des dé -
pu tés par rapport à la loi orga-
nique de l’Unité centrale de réfé-
rence fiscale (UCREF) peuvent
se détromper maintenant. Le
vote par la Chambre basse de
cette législation, d’une version
totalement différente de celle
entérinée par le Grand Corps,
neuf mois après qu’ elle eut été
adoptée par le Sénat, témoigne
de l’hostilité de celle-là à la cam-

pagne globale contre le blanchi-
ment des avoirs à laquelle sous-
crivent entièrement les pays de
l’hémisphère. Prati quant la poli-
tique de l’autruche, les parle-
mentaires, qui ont voté pour fa -
voriser le contrôle de l’institution
de référence fiscale par le Palais
national, ne font preuve d’ au cun
intérêt à protéger les ban ques
haïtiennes, en particulier, et les
consommateurs, en gé néral,
contre les éventuelles sanc  tions
du Groupe d’action finan  cière de
la Caraïbe (GA FIC). Le sursis
ac cordé au système bancaire haï-
tien, dont certains membres sont
soupçonnés d’avoir violé les
règlements anti-blanchiment en
recevant des dépôts de fonds
provenant d’activités illicites,
venant à échéance, à la fin de ce
mois, l’an xiété est quasi généra-
le dans les mi lieux bancaires du
pays.

Comme l’a souligné le dépu-
té d’Aquin, si les dirigeants du
GA FIC ne rejettent pas cette loi
sur l’UCREF, il faut croire que
l’organisme qu’ils dirigent n‘est
pas sérieux dans la lutte contre le
blanchiment. Il semble que nom -
bre d’hommes d’affaires haïtien
pensent que le système financier
haïtien soit en passe de confron-
ter une crise des plus graves.
C’est pourquoi ils cherchent
d’autres banques à l’étranger
pour héberger leurs comptes.

Dimitri Hérard, ex-nouveau
commandant de l'USGPN.

Le sénateur Youri Latortue,
président du Sénat et de
l'Assemblée nationale.

Abel Descollines, député de la
circonscriction de Mirebalais.

Sinal Bertrand, député Lavalas.

Jean Robert Bossé́, député de la
circonscription d'Aquin (Sud).

Marc Antoine Acra, fugitif de la
justice haïtienne, éventuel
bénéficairie de la loi sur
l'UCREF.

Magalie Habitant, autre éven-
tuelle bénéficiaire de la loi sur
l'UCREF.

Suite de la  page 1

APARTEMEnT À LoUER/
APPARTMEnT FoR REnT

3 bedrooms, attic included in one of the bed-
rooms; 1 bathroom, kitchen, dining area, liv-

ing room. Price: $1,500.00 negotiable.
Rosedale, Queens, quiet neighborhood. Call

Edzer at (718) 978-0491.
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ÉDITORIAL  

ÀÀ
la lumière du vote de la
loi organique de l’Unité
centrale de référence fis-
cale (UCREF) mettant
cette institution sous l’ -

obédience de l’exécutif, on dirait que
la majorité des députés s‘est embar-
quée dans le train pro-blanchiment.
Dans la mesure où le système ban-
caire haïtien court le risque de sanc-
tions sévères imminentes de la part
du Groupe d’action financière de la
Caraïbe (GAFIC), on ne peut que
con clure à l’irresponsabilité de ces
parlementaires. Mais il faut aussi
s’interroger sur ce vote de ces mem -
bres voyous de la Chambre basse,
qui ne sauraient prendre à eux seuls
la responsabilité de l’isolement éco-
nomique et financier du pays. Alors
s’agirait-il d’une stratégie délibéré-
ment concoctée, en vue de protéger
les gros potentats liés aux activités
criminelles, qui tiennent le haut du
pavé au sein de l’administration
publique ?

Au moment où des voix autori-
sées du monde de la finance d’Haïti
tiraient la sonnette d’alarme, attirant
l’attention des autorités sur le risque
du va-tout (de-risking) qui menace la
nation, les députés ont attendu jus-
qu’à la dernière minute pour voter
leur version de la législature entéri-
née par le Sénat, voilà déjà près d’un
an. Contrairement aux attentes du
pays, la formule adoptée par les
mem bres de la Chambre basse est
amputée de la clause qui garantissait
l’indépendance de l’UCREF par rap-
port à la présidence. En octroyant au
président de la République le droit de
nommer le directeur de l’organisme
chargé d’enquêter sur les actes de
blanchiment des avoirs et du finance-
ment du terrorisme, Haïti ne peut
pré tendre s’engager sérieusement
dans la lutte contre de tels crimes.
Attendu que le chef de l’État, Jove -
nel Moïse, dirige le pays pendant
qu’il se trouve sous le coup d’une
inculpation, précisément pour blan-
chiment d’argent; et que l’adminis-
tration Moïse-Lafontant montre des
dispositions pour mettre Sonel Jean-
Baptiste, l’actuel chef de l’UCREF,
en disponibilité (celui-là même qui
l’avait dénoncé au commissaire du
gou vernement), rien n’autorise à
croi re que l’exécutif fera choix d’un
citoyen totalement indépendant pour
remplacer M. Jean-Baptiste, le cas
échéant.

En effet, le texte, tel qu’amendé
par la majorité des députés, prévoit
que trois des cinq membres du
Conseil d’administration de l’U -
CREF seront choisis par l’exécutif.
Autrement dit, le président, en l’oc-
currence, l’inculpé Jovenel Moïse,
aura la possibilité de contrôler l’ins-
titution et de l’instrumentaliser à
sou hait. Or, dans un pays où la vo -
lon té de la présidence  influence les
décisions de toutes les autres institu-
tions, à défaut de les supplanter caté-
goriquement, rien n’empêchera Jo -
ve nel Moïse de créer une UCREF
faite sur mesure. Tout comme ses
pré décesseurs avaient nommé des

CEP totalement dévoués à leur per-
sonne. La nation en sait déjà long.
Car l’installation de l’actuel chef d’ -
État au Palais national résulte de la
formule par laquelle sont choisis les
membres des Conseils électoraux
provisoires (CEP). Ayant le droit de
désigner le plus grand nombre des
membres de cette institution, le pré-
sident a toujours su accoucher d’un
organisme électoral qui choisit les
candidats aux différentes fonctions
électives, du président de la Républi -
que jusqu’aux ASECs, en passant par
ceux des deux Chambres, qui soient
agréés par son créateur. Autant dire,
les députés qui ont voté leur version
de la loi sur l’UCREF ont choisi en
connaissance de cause. Reste donc à
établir comment ils en sont arrivés là.

De toute évidence, les forces
vives du pays, notamment le système
bancaire et leurs clients, sont aux
abois. Puisque, contrairement aux
diri geants, qui font le marronnage,
face aux menaces qui se profilent à
l’horizon, en termes du « de-ris-
king », ils seront les principales vic-
times des sanctions. De surcroît ils
savent qu’il s’agit de décisions
implacables, et qui seront incontour-
nables. Ils en veulent pour preuve le
cas du Bélize, qui a été déjà ainsi
frappé. On laisse croire aussi que des
banques dominicaines auraient déjà
décidé de fermer les comptes de cer-
tains clients haïtiens dont les dépôts
sont suspectés de provenir d’activités
illicites. Il s’agirait de mesures de
précaution prises par les banquiers
do minicains pour éviter de tomber
victimes de sanctions à leur tour.
D’ail leurs, vu l’imminence de l’ -
échéance de ces sanctions, et l’indif-
férence manifeste de la gent au pou-
voir en Haïti, des clients de banques
haïtiennes commencent à porter ail -
leurs leurs espérances de trouver
d’autres institutions où placer leurs
fonds. Aussi des sources bancaires
au torisées ont-elles indiqué que,
d’ores et déjà,  des hommes d’affai -
res haïtiens, dont les comptes au -
raient été fermés à l’étranger, cher-
chent à se procurer les mêmes ser-
vices au Panama. Dès lors, il faut se
demander quelle attitude aura les
banques panaméennes à l’égard des
clients laissés tomber ailleurs. Sur -
tout quand  on connaît la présomp-
tion de blanchiment déjà existant
con tre Haïti, et qui a été évoquée par
Cajeton Hood, le président de la
Commission de lutte contre le blan-
chiment des capitaux et le finance-
ment du terrorisme, qui est égale-
ment le procureur général de l’île de
la Grenade.  Cité par le quotidien ja -
maï cain  Jamaica Observer, en date
du 3 janvier 2017, et rapporté par le
quotidien haïtien Le Nouvelliste du 4
janvier de la même année, sous la
plume de Patrick Saint-Pré, M. Hood
avait lancé l’avertissement suivant :
« (…) le GAFIC appelle tous ses
mem bres à protéger leurs systèmes
financiers contre les risques en cours
en matière de blanchiment d’argent
et de financement du terrorisme
éma nant d’Haïti ».

À prendre connaissance de tous
ces faits et à entendre toutes ces pri -
ses de position concernant ce cri me
transnational, surtout les déclarations
de Cajeton Hood, il n’y a point de
doute que la fin du mois de mai n’au-
gure rien de bon pour Haïti. De fait,
tout le monde appréhende ce danger,
sauf les dirigeants haïtiens, qui sem-
blent avoir d’autres chats à fouetter.
Il faut alors poser la question de
savoir si les députés endossent seuls
la responsabilité de faire isoler finan-
cièrement le pays.

À l’analyse des faits, les députés
voyous se comportent en alliés de la
présidence. Ils ne peuvent agir autre-
ment s’ils tiennent à protéger Jovenel

Moïse contre l’accusation de blan-
chiment d’argent. On sait également
que certains membres du Grand
Corps ne sont pas au-dessus de tout
soupçon en ce qui a trait à ces mêmes
accusations. Dans l’hypothèse où la
coalition infernale exécutif-Parle -
ment, qui se partage le pouvoir, en -
ten drait se protéger l’un et l’autre
dans cette partie de bras de fer avec
le GAFIC, les députés acceptent-ils
de jouer le rôle de sacrifiés et de
s’exposer à la colère du pays tout
entier victime du « de-risking » ? En
clair, donc, ceux qui ont voté la der-
nière version de la loi organique de
l’UCREF ne font que donner dans le
marronnage, encore et toujours. 

Blanchiment d’argent et financement du 
terrorisme : Marronnage encore et toujours
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CC
onsidering the language
of the vote approving the
law regulating UCREF,
the State’s unit oversee-
ing banking transactions,

it’s obvious that this institution is
now under the thumb of the Exe cu -
tive branch. The deputies, as mem-
bers of the Lower House of Parlia -
ment are called, have joined the
money laundering crowd. That’s the
height of irresponsibility, especially
since the Haitian banking system
runs the risk of imminent severe
sanc tions from the Caribbean Fi nan -
cial Action Task Force (CF ATF).
One can hardly believe that the “de -
puties” acted alone in putting Haiti
on a path of financial isolation. Their
vote is tailored to protect potentates
accused of financial criminal activi-
ties. Now those holding top posts in
the administration will be able to
control the State watchdog agency
which originally was set up to be
independent. 

Authoritative voices from the
financial world had been sounding
the alarm about Haiti running the
risk of “de-risking,” the official term
for freezing the country from inter-
national banking transactions. But
the political leadership paid little at -
tention. Then at the last minute, the
“deputies” sprang their law just be -
fore going on vacation for six weeks. 

Nearly a year ago the senators
had prepared a more palatable ver-
sion of the law. But the deputies
approved their own allowing the
Executive branch to name three out
of five members of UCREF, includ-
ing its general director. By granting
the President of the Republic the
right to appoint the head of the body
responsible for investigating money
laundering and terrorism financing,
Haiti cannot claim to be seriously
engaged in the fight against those
plagues. 

As previously reported, the cur-
rent Head of State, Jovenel Moïse, is
under an indictment for money laun-
dering. Certainly, the Moïse-Lafon -
tant administration will rush to dis-
miss Sonel Jean-Baptiste, the current
UCREF chief who had denounced
the activities of then Candidate Moï -
se to the government prosecutor. One
can hardly believe that the executive
will now choose a totally independ-
ent citizen to replace Mr. Jean-Bap -
tiste, who still has one year left in his
three-year term. In a country where
most of the institutions are under the
influence of the President, there’s
nothing to prevent Jovenel Moïse
from creating a customized UCREF.

UCREF will be like the Pro vi -
sional Electoral Councils (French
acronym CEP) that have been doing
the bidding of the Executive branch
since its creation by the 1987 Cons -
titution, which called for a Perma -
nent Council whose members would
be independently named. It’s well-
known that the current Head of State
is the result of a CEP formula dictat-
ed by those who were in power. That
same CEP made possible the “elec-

tion” of candidates for various func-
tions, from the President of the
Republic to the rural ASECs, the
lowest elected officials. The two leg-
islative Chambers also emanated
from the CEP formula that put Mr.
Moïse in the Palace. Thus the vote of
the “deputies” is a deliberate action
to thwart the interest of the nation
while protecting their chief.

Obviously, the country’s major
financial players, particularly the
bank ing system and its customers,
are desperate. Contrary to the politi-
cal leaders, who are playing hide-
and-seek in the face of “de-risking”
threats on the horizon, they will be
the main victims of the financial
sanc tions. As things stand, Haiti is
heading toward a financial catastro-
phe. By the end of the month, the
CFATF is scheduled to review Hai -
ti’s banking situation. 

Considering that Belize has
already been struck with “de-risk-
ing,” CFATF is not cuddling those
found in violation of international
norms regulating financial transac-
tions. It‘s also said that some Domi -
ni can banks have already decided to
close the accounts of certain Haitian
clients whose deposits are suspected
of deriving from illicit activities. The
precautionary measures allegedly
taken by the Domi ni can bankers are
intended to shelter themselves from
any action against Haiti. 

The indifference of the Haitian
political establishment has forced
some Haitian banks to look else-
where to shelter their investing
funds. Well informed Haitian bank-
ing sources have indicated that major
Haitian businessmen, whose ac -
counts have been closed abroad, are
seeking to obtain banking services in
Panama. But will Panama welcome
customers that have been dropped
elsewhere? After all, Cajeton Hood,
Attorney General of the island of
Grenada, and chairman of the Com -
mission to Combat Money Launder -
ing and Terrorism Financing, had
warned against doing business with
Haitian banks. The Jamaica obser -
ver, January 3, 2017, reproduced by
the Haitian Le nou velliste on Janua -
ry 4, quoted Mr. Hood saying the or -
ganization he leads “calls on all its
members to pro tect their financial
systems against the ongoing risks of
money laundering and terrorism
financing from Haiti.”

The end of May being around the
corner, the statement about transna-
tional crime coming from Mr. Hood
doesn’t bode well for Haiti. All,
except for the Haitian political lead-
ers, see the incoming danger. One
won ders whether the Haitian parlia-
mentarians have other facts that
allow them to play ostrich with the
financial wellbeing of a whole
nation!

As allies of President Moïse, the
“deputies,” or Congressmen, have
act ed to protect him against charges
of money laundering. It’s also known
that some Senators are also suspect-
ed of being involved in illicit activi-

ties. Thus an Executive-Parliament
al liance to spare themselves! But to
what end? Have the “deputies” ac -
cepted to play the role of sacrificial

lambs as the whole country becomes
victim of “de-risking”? They’re
indeed playing a hide-and-seek game
with dire consequences!  
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DIPLOMATIE INTERNATIONALE ET SOCIÉTÉ

Par Dan Albertini

Entre (). Grosse-() en rétrospecti-
ve, permettez : [Haïti, si Lavalas
ne compte ses villes gagnées au
suffrage universel direct. Si l’or-
ganisation compte mieux les mul-
tiples messages de Tabarre en
guise de nouveaux parlementai -
res élus. Comment la docteure en
médecine compte mieux faire en
politique célestine : par diagnos-
tique « présidentite » ou ré-scru-
ter 7,05 % de recette saturée. Si
Jude Célestin sait compter, comp-
tera-t-il, lui, plus sur les 24,82 %
du G7 qu’avec ses 25,27 %
d’électeurs ? Si Opont ouvre le
scrutin le 27 décembre, le CEP
étant une autorité légale, si
Célestin s’abstient, la victoire ira
donc par acclamation à Moïse.
Tel Manigat sous CNG. Une
logique américaine qui a vu Bush
évincer Gore en 2000]. C’était le
16/12/2015, H-O Vol XXXXV
No. 51 N-Y dans PARI VISÉ
PARIS PREnABLE. Alors,
Erdogan en Turquie, que person-
ne ne dise plus tard : ‘« si je
savais ». Fermons les ().

Le 3 mai dernier, voici ce que
mal commode je me proposais
d’investir dans l’observatoire
Diplo matie International & So -
ciété. [Celui qui regarde la socié-
té française en élection présiden-
tielle doit certainement s’interro-
ger au jourd’hui, en comparaison;
non seule ment de promesses poli-
tiques proposées, de critiques par-
tisanes suggérées, mais aussi d’ -
épo ques étudiées. Là, par-contre,
c’est un risque de faillite analy-
tique, car cette francepaysage ne

se ressemble guère, ni se succède
en intelligence, sauf en risques.
D’aucun ne parlera en consé-
quence de garantie projetée par
les exaltés du... 

La question la plus facile à
expédier serait celle-ci, à mon
avis : qui est ce Macron commu-
niste de venu président, s’il passe,
quand il imposera une vieille
femme comme première dame :
est-ce un profil caché de Catheri -
ne de Médicis, donc addiction ca -
mouflée à une noblesse sous la
forme de l’expérience pour le jeu -
ne, ou pour l’amour de sa mè re,
donc complexe d’Œdipe. Oui, car
une jeune femme à ce titre serait
vue comme recherchant un père.
Ce n’est inusité dans cette Europe
charismatique où l’on rencontre-
ra Bérangère la mère de
Ferdinand de Castille, petite-fille
d’Aliénor d’aquitaine, face à son
époux Alphonse Léon. De quoi
Macron souffrirait-il que l’on ne
sache, mais qui mettrait en péril
une République déjà essoufflée,
dans une Europe grabataire, dans
une ONU porteuse de choléra,
dans un monde endormi à
Ankara.

Quand la critique s’insurge en
charge sur la candidature Le Pen,
ce n’est sans raison, j’en consens.
Il y a risque apparent et j’ai haus-
sé le ton en critique acerbe et
enflammée à l’époque de l’affaire
Brejvic, en Suède. Cependant, …
une femme présidente ! Non sans
acrimonie, j’ai même protesté
contre… sous Sarko, mais avec
par cimonie, car il y a… sous Hol -
lande. Si c’était la main commu-
niste fidèle au partie de François
Hollande qui se cachait derrière

Macron, grand stratège électoral,
mais piètre président en échec qui
se cachait derrière Macron. Ce
serait une très vieille école addic-
tive du Mitterrand hostile au pro-
grès qui reprendrait le pouvoir. Je
l’ai d’ailleurs souligné lors des
résultats du premier tour, en onde.
Je disais que tout le monde savait
ce qui allait se passer. Cela s’est
passé !

Je ne veux reproduire ici PARI
VISÉ PARIS PREnABLE
(16/12/2015, H-O/Vol XXXXV
No.51) afin de justifier, ni de ré -
clamer victoire de l’Observa toire
ou prévision de. Les archi ves
sont, à ce titre, utilitaires. Mais
résu mons en ceci : Qui d’intérêt
aurait une vue sur Paris ? Puis,
aurait visé un pari sur Paris. Le
FN étant techniquement écarté, la
question ne serait encore expé-
diée qu’à moitié quand on accuse
par tous les saints, par toutes les
formules. Un coupable idéal, l’is-
lam. […] quand Mohamed Ali
refusait en son nom de partir en
guerre […]. Il répond parfaite-
ment à un ingrédient de nos for-
mules de chefs cuistots pari-
siens...

Si Paris devenait FN,
l’Allemagne nazi revampée pren-
drait-elle Paris ? Comme une
vieille fourchette entre l’enclume
et le marteau. Les ambitions et les
erreurs tendent à démontrer les
probabilités de l’équation. […],
Cazaneuve étant réduit au silen-
ce, hyper sécurisation du scrutin
politique dans la sauce COP21.
[…] Paris est-elle donc si pre-
nable ?

Bataclan s’est rendu rapide-
ment compte que Damas n’est le
Mali quand Le Drian part en
guerre sans fin contre l’EI en
Syrie. Paris inconséquent dans la
sécurité d’un président en fonc-
tion s’enfle comme la grenouille
dans La Fontaine. […] Paris ne
tiendrait donc sans ce support
étranger direct, car Poutine juge la
France irrationnelle, dans le retrait
des Mistrals, au point de l’indexer
dans la pharaonique route. L’État
faible aurait-il une conséquence ?
[Paris a eu peur de l’intrusion de
Moscou effrayée depuis l’arrivée
de Trump à DC]. L’Amérique de
Bush avait-elle déjà dit à Paris de
cesser de se comporter comme un
tiers-mondiste, lors de l’invasion
de Bagdad ? Puis, comment la
France traîne-t-elle déjà le déficit
en éducation, comment alors sup-
porter une guerre multinationale
stupide sans s’affaiblir en accélé-
ré ?

Paris vient de se commettre
autrement une fois de plus à la
COP21. En criant la culture com -
me moyen de survie, car c’est
de cela dont il est question dans la
déclaration de résistance parisien-
ne. Mieux, elle devient verte, d’ -
ar bres et de déclarations promet-
teuses sans lendemain pour un (2)
degrés idéaliste aux Fran çais.
Comme à l’arrivée de François
Hollande à l’lysée. 

Le monde regardera Paris-
Eiffel avec tous les yeux dont
ceux de la crainte et de l’envie.
Paris devra investir à pure perte
dans la surveillance armée de ce
symbole, sans retour sur l’inves-
tissement. Gestion de fortunes et
gestion du risque. Ce qui met
Paris à découvert en tous sens.
Paris devient celui qui fiche le
citoyen…

Hollande est en ce sens un fin
stratège politique pour ce qui a
trait aux élections, mais il demeu-
re un très mauvais président qui a
mis la France encore plus en péril.
Mais à la lueur des élections qui
ont vu la « haine » de Marine, se -
lon les uns, et la « haine » contre
Marine, selon les autres, c’est,
une fois de plus, Paris contre une
grande partie de la France profon-
de.

Si Paris doit être un trophée,
par contre, question : E Macron
peut-il livrer avec sa formule sans
les Le Pen, tel le scénario issu de
l’abstention et du vote dit straté-
gique ? Je crois cela une erreur
grave à deux niveaux. Le manda-
teur dit ouvertement, sans délai,
qu’il est du trottoir-politique. Mai
68. Ensuite, Le Pen est une force
qui dépasse le seuil de résistance
du vote opportuniste Macron, et il
est exclus tandis qu’il sait faire
voter des députés, tant à Paris
qu’à Bruxelles. La première faille
viendra de là sous forme d’insur-
rection, car Macron est un illumi-
né de gauche qui ira chercher ses
méthodes là aussi. Son front de
première dame âgée est en soi la
chute de Paris quand Macron ré -
pli quera. Le signal viendra de
Valls, plus dangereux que tout au -
tre, l’ambitieux déçu qui s’est vu
enlever toute velléité présidentiel-
le par Hamon. Serviteur traître,
qui n’a su se faire mauvais maître.
S’il réussit à s’infiltrer au gouver-
nement, ce sera la galère pour

ceux qui croyaient craindre Le
Pen. Tandis qu’avec Marine, tout
le monde savait à quoi s’en tenir :
surveiller. Marine le sait aussi.
Sachons que la France n’a pas
d’argent pour nourrir tous ses
enfants, une fois de plus comme
pour Hollande et pour Sarko, elle
doit se tourner vers la vente d’ar -
mes stratégiques et s’ouvrir enco-
re plus à l’Allemagne renforcée et
mieux rassurée.

Mon grand regret, par contre
et ce n’est évident pour Lozès-
nègreblanc, mon rêve était de
livrer en fin la vraie bataille haï-
tienne con tre, la bataille logique
contre cette France-contée à
saveur Louis-XIV. Vous retrouve-
rez la réponse dans celle de Nora
qui, en 2005, disait de Ribbe, un
quidam qui ne connaît l’histoire,
dans les affaires des colonies en
Algérie. Mais le p’tit Napoléon
repentit qu’est Macron, même s’il
a toujours trompé le Nègre, il est
déjà à terre, pas de gloire ni de
victoire pour laver le passé.
dan@danalbertini.co

DRAMATURGIE FRAnCAISE oU DRAME ÉPIQUE

D E BROSSE& STUDLEY, LLP

Richard A. De Brosse
Attorney at Law

ACCIDENTS * REAL ESTATE
MALPRACTICE

182-38 Hillside Avenue (Suite 103)

Jamaica Estate, N.Y. 11432

Tel.: 718-658-3000. Fax 658-658-3187

rdebrosse@QueensLegalPlaza.com

MIRLÈnE CLEAnInG 
SERVICE, InC.

We specialize in House
Cleaning.

No job is too big.

Call (347) 666-1965

Mirlène Cornet, owner

Email: mirlenecornet@gmail.com

Pension de famille 
au Bois-Verna, Port-au-Prince

* Découvrez Gizoue Pension de famille dans un quartier
chic et sécuritaire

* Confiez votre garçon de 6 à 16 ans à une éducatrice de
carrière 

et une directrice d’école bien connue de la place   

* Un encadrement et un service de qualité attendent
votre enfant

Pour info : tel. (509) 44430879 et (509)32929727
E-mail : Gizouelamaternelle@gmail.com   
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, olye yo eseye fè youn bagay pou
pwouve pèp la ke yo gen vizyon e ke
yo ka travay tou pou sove lonnè peyi
a.  

Antouka, ann fini ak awondisman yo.
Gen Awondisman Twou di Nò avèk 4
komin : Twou di Nò, Karakòl, Sent
Sizàn ak Tèrye Wouj. Epi tou, gen
Awondisman Valyè avèk 3 komin :
Valyè, Karis ak Monben Kwochi.
Malèn :An palan de gwo bagay ki
pase nan zòn nan, fò m di nou ke tran-
bleman d tè ki te ravaje tout zòn Nò a
nan lane 1842 te afekte Fò Libète tou.
Malgre tou,  Fò Dofen toujou la pou
atire vizitè vin Fò Libète. Men, negli-
jans anpeche otorite nou yo wè enpò-
tans ki genyen pou repare tout kote
touristik yo ki ta ka met lajan nan
pòch nou. Selon sa m aprann, se la
menm Prezidan Jan-Pyè Bwaye te
pran tedeyòm li. Kòm nou tout kon-
nen, Bwaye te dirije tout zile
Ispanyola a diran 25 an.
Kantav : Nou pa fouti bliye tou ke
Fò Dofen se pi bèl plas pou touris
vizite nan Fò Libète. Se Wa Lwi XV
(Lwi 15) ki te bay lòd konstwi fò a
nan lane 1735. Sa te reyalize avèk
gwo wòch ki te sot peyi Lafrans
menm. Fò a te byen sitiye pou  pwo-
teje vil la. Ant lane 1741 ak 1743, te
gen 55 kanno ak anpil boulèt ki te
rantre nan peyi a pou Fò Dofen.
Mwen kwè tou se nan fò sa a ke fon-
datè Ayiti, Jan-Jak Desalin, ansanm
ak Kristòf epi Klèvo, te siyen Ak
Endepandans lan, sètadi batistè peyi
a, le 28 novanm 1803, 10 jou apre
batay Vètyè a kote yo te krabinen
Lame franse a.     

Depatman nou an bay youn
prezidan ke majorite
Ayisyen apresye travay li
Melani :Ayiti gen tan pase 57 pre -
zidan anvan yo rive sou prezidan
Jovnèl Moyiz ki klase kòm 58yèm
nan, ki opouvwa pou 5 an. Sa vle di li
fèt pou kite chèz boure a nan dat 7
fevriye 2022. Afè de vagabon ki kon-
prann y ap vin fè dappiyan  pou yo
pran pouvwa a anvan lè, pa gen sa
pyès. Jape, vole ponpe, yo younn p ap

rive mòde. Youn bann ti derapaj ki p
ap mennen yo okenn kote. Se pèp la
ki mete l opouvwa pou l fè bagay yo
mache. An palan de sa, n ap eseye
rafrechi memwa nou sou tout prezi-
dan nou yo :
*Jan-Jak Desalin te nonmen
Gouvènè jeneral le Premye Janvye
1804 epi li te vin konsakre anperè le 2
Septanm 1804 avèk non Jak Premye.
Li pèdi lavi l anba bal ansasen le 17
oktòb 1806 nan zòn Pon Wouj nan
Pòtoprens. Mak sa a se youn tach ki
rete sou nou nèt.
*Anri Kristòf monte opouvwa le 28
desanm 1806 kòm prezidan pwoviz-
wa anvan li te vin prezidan tout bon
nan Nò peyi a le 28 Mas 1811. Tit
prezidan an pa t ase pou li, donk
menm 28 Mas la, li deklare tèt li Wa
peyi a avèk non Anri Premye. Li te
bay tèt li youn bal ann ò le 8 Oktòb
1820. Apre Kristòf pa janm gen wa
ann Ayiti.
*Aleksann Petyon monte opouvwa le
10 Mas 1807 kòm prezidan nan
Depatman Sid. Li pase 11 an sou
pouvwa a epi li kite sa le 29 Mas
1818. 
Jan-Pyè Bwaye pran mayèt la le 31
Mas 1818 kòm prezidan nan Sid pou
rive 8 Oktòb 1820. Menm 8 Oktòb la,
li repran pouvwa a kòm prezidan tout
Ayiti. Li te kite 18 Mas 1843.
*Chal Rivyè Era monte le 13 Mas
1843 pou l kite 3 Me 1844.
*Filip Gèrye : 3 Me 1844, san pèdi
tan, pou l kite 15 Avril 1845.  
*Jan-Lwi Pyewo : 16 Avril 1845 rive
Premye Mas 1846.
*Jan-Batis Riche : Premye Mas 1846
rive 27 Avril 1846.
*Fosten Soulouk : Premye Mas 1847
pou 26 dawou 1849 kòm prezidan
Repiblik la. Nan dat sa a msye non-
men tèt li anperè avèk non Fosten
Premye, 2zyèm anperè Ayiti apre Jan-
Jak Desalin. 
*Fab Jefra : 15 janvye 1859 rive 13
Mas 1867.
Wobè  : Mwen mande pou n bay
youn gwo kout bravo pou Melani ki
sonje non  tout prezidan sa yo epi
avèk dat yo, elatriye. Aplodisman,
mezanmi !
Yo tout : Bravo ! Bravo ! Brava !

Bravisimo !.
Wobè  : Si Melani fè youn kou
konsa, mwen menm m pral fè 2 kou
tou. Ok ? 
*Nisaj Sajè pran pouvwa a 13 Mas
1867 pou l kite sa byen vit le 4 me
1867.
*Silven Salnav monte 4 Me 1867
kòm Pwotektè Repiblik la. Li deklare
tèt li prezidan 14 Jen 1867 pou l rive
19 Desanm 1869.
*Nisaj Sajè retounen ankò le 19
Desanm 1869 kòm prezidan pwoviz-
wa, fwa sa a li rete jouk 14 Me 1874.
*Michèl Domeng : 14 Jen 1874 rive
15 Avril 1876.
*Pyè Teoma Bwawon Kanal : 19 Jiyè
1876-17 Jiyè 1879.
*Fransis Deni Lejitim : 18 Desanm

1888- 22 Dawou 1889.
*Flòvil Ipolit : 17 Oktòb 1889 rive 24
Mas 1896.
*Tirezyas Simon Sam : 31 Mas 1896-
12 Me 1902.
*Nò Aleksi : 21 Desanm 1902-2
Desanm 1908.
*Antwàn Simon : 6 Desanm 1908-l3
Dawou 1911.
Klod : Mwen pa ka leve kay pè pou
m mouri san batize. Fò m bay ti enfò-
masyon pa m tou. Nou pase anpil
prezidan nan peyi a, men an tout lojik
fò n admèt laplipa nan yo pa regle
anyen de serye. Antouka m ap konti-
nye avèk lis la.
*Sensinatis Lekont monte le 27 Jiyè
1911 pou l desann 8 Dawou 1912.
*Trankrèd Ogis : 9 Dawou 1912-2
Me 1913.
*Michèl Orès : Koumanse nan mwa
Me 1913 san dat presi, men l desann
27 Janvye 1914.
*Orès Zamò pran mayèt la 8 Fevriye
1914 pou l renmèt li 8 mwa pita, le 29
Oktòb 1914.
*Jozèf Davilma Teodò monte 6
Novanm 1914 pou l desann 22
Fevriye 1915.
*Vilbren Giyòm Sam chita sou chèz
boure a 22 Fevriye 1915 pou l leve 28
Jiyè 1915 lè yo ansasinen l, epi
Merisken debake.
*Sid Dagtignav pran pouvwa a 12
Dawou 1915 pou l renmèt li 15 Me
1922. 
*Lwi Bòno : 15 Me 1922-15 Me
1930.
*Lwi Ejèn Wa : 15 Me 1930-18
Novanm 1930.
*Stenyo Vensan : 18 Novanm 1930-
15 Me 1941. Se pandan li te prezidan,
okipasyon ameriken an fini nan lane
1934.
*Eli Lesko chita sou fòtèy la 15 Me
1941 pou l bat dèyè l le 11 Janvye
1946.
*Frank Lavo, kòm prezidan pwoviz-
wa, le 11 Janvye 1946 rive 16 Dawou
1946.
*Dimasè Estime, prezidan pwogresis,
pran pouvwa a le16 Dawou 1946 pou
10 Me 1950.
Malèn :Mwen wè pitit mwen yo fè
anpil jèfò pou yo retni non ak tèm pre-
zidan yo. Sa reyèlman fè fyète fanmi
an. Men, fò m atire atansyon nou sou
Prezidan Estimé. « Il fut la crême de
la crème ! » E selon sa m konpran,
Prezidan Jovnèl Moyiz vle fè menm
bagay li te fè a pou sove peyi a. Gen
kèk non nou pa site kòm prezidan. N
ap fè tout mounn konnen ke prezidan
ki pa mansyonnen yo se paske yo te
nan konsèy de gouvènman, yo pa t ap
gouvènen pou kont yo. 
*Frank Lavo te retounen prezidan 10
Me 1950 pou 10 Desanm 1950.
*Pòl Maglwa se te premye prezidan
ki te eli ak vwa popilè, sètadi te gen
eleksyon pou pèp la te vote. Li te la de
10 Desanm 1950 pou 12 Desanm
1956. 
*Jozèf Nemou Pyè-Lwi monte 12
Desanm 1956 pou l ale 3 Fevriye
1957.
*Frank Silven te ranplase l le  l 7
Fevriye 1957 pou mwens ke 2 mwa.
L’ale le 2 Avril 1957.

De 2 Avril 1957 pou rive 25 Me
1957, peyi a te sou direksyon youn

Gouvènman Kolejyal.
*Epi Danyè Fiyole te monte kòm pre-
zidan pwovizwa 25 Me 1957. L’ale
14 Jen 1957. Li te pase sèlman 19 jou
opouvwa. Gen mounn ki di msye te
ka pami gran prezidan peyi a, si
Jeneral Antonyo Kebwo pat fann fwa
l ak youn kou Deta epi voye l ann
egzil Nouyòk. Diran tout rèy Divalye
a, Pè e Fis, Fiyole te deyò. Finalman,
li tounen lakay apre pèp la te kouri
dèyè Jan Klod le 7 Fevriye 1986.
*Kebwo te prezide Konsèy Militè a
ki te la de 14 Jen 1957 pou 22 Oktòb
1957.
*Franswa Divalye, ki te gen ti non
jwèt Papa Dòk, te taye banda l nan
peyi a jan l te vle, kòm mounn li yo te
konn di. Soti 22 Oktòb 1957 jouk yo
te anonse lanmò l nan dat 22 Avril
1971, « Prezidan avi a » te lakòz anpil
mounn save ak sa yo te bay non ko -
mi nis kite peyi a. Ayiti te pèdi youn
bann sèvo ki t’al anrichi lòt peyi. Jouk
jounen jodi a peyi a ap sibi efè de sa
yo rele ofisyèlman « la perte des cer-
veaux ». Divalye te youn tiran ki te
konn mantalite pèp ayisyen an e li te
itilize konnesans li an pou kontwole
pèp la mantalman. Li te fè sa anpil
dirijan peyi a pa t janm fè. Anvan l
mouri, li te deziyen pitit li pou ranpla-
se l. Imajine sa, youn ti bonnonm 19
an. Nan youn diskou li te fè nan dat 2
Janvye 1971, li te konplimante plizyè
gwo zotobre lòt bò dlo epi l te di: « Je
désigne mon fils Jean-Claude Duva -
lier pour mon successeur. » San dout,
li te santi li pat gen twòp tan rete.
Donk, li te tou ranje pou se fanmi l ki
rete opouvwa. Anpil mounn di ke se
Franswa ki te konn bout Ayisyen.
Nan konn bout Ayisyen an se li tou ki
lakòz sa n ap sibi jouk jounen jodi a.
Se vre, peyi a te konn lapè, kòm yo di,
men se te lapè simityè, lapè Fò Di -
manch, lapè Tonton Makout.
*Jan-Klod Divalye (Bebe Dòk) te
ranplase papa l le 22 Avril 1971 jouk
youn gwo soulèvman popilè te lakòz
li kouri al ann egzil nan peyi Lafrans
le 7 fevriye 1986. 
*Jeneral Anri Nanfi te monte menm 7
Fevriye 1986 la epi l te kite 7 Fevriye
1988 apre li te ranje pou kraze elek-
syon demokratik nan peyi a le 29
novanm 1987.
*Lesli Sen Ròk Maniga monte le 7
Fevriye 1988 men l pran youn kou
Deta le 20 Jen 1988 nan men menm
Nanfi ki te ranje pou ba l pouvwa a.
*Jenneral Nanfi tou retounen le 20
Jen 1988. Men, kòm Lòyis Mèt,
filòzòf « Revolisyon Divalyeris » la
konn di « Ki fwap par lepe, perura
par le mèm pe. » Se konsa Jenneral
Nan fi te pran youn kou Deta nan dat
17 Septanm 1988. Epi li te blije rache
manyòk li.
Kantav  : Mwen wè nou konnen
anpil bagay nan istwa peyi nou. Sa fè
m plezi e m konstate mwen p ap
depanse kòb mwen ak enèji m pou
granmesi. Men, ann tounen Nòdès.
Nou wè Karakòl kote gwo izin vin
monte a. Enben n aprann ke nan lane
1839 Karakòl se te youn seksyon
kominal Gran Rivyè di Nò ki li
menm te vin tounen youn komin an
1830. Se youn kote ki bay anpil kann,
kafe e latriye. Prezidan an konn sa l ap
fè. L ap kontinye bay Pak endistriyèl
Karakòl la jarèt paske mete ak Ini -
vèsite nan zòn nan yo vin modènize
komin nan epi bay Twou di Nò youn
bèl aspè. E se Twou di Nò prezidan an
soti. Ok. Ann kontinye dyalòg la non.
Malèn, cheri, ou fè m renmen w plis
toujou.
Melani : Kouman papa, ou pa ren-
men nou tou ? 
Kantav  : Pa di sa non, mafi. Ou
byen konnen ou menm ak mesye yo
se mwen, e mwen se nou. Kant a pou
Klod ak Wobè se 2 grenn je m. Nou
se pa m nan tout sikonstans. Se nou
menm ki vin an premye pozisyon. Pa
kite jalouzi vin anvayi pèsonn la a !
Ann tounen nan kesyon prezidan yo.
*Jenneral Pwospè Avril monte 17

Septanm 1988 pou l desann 10 Mas
1990. Antretan, Jenneral Era Abraam
te vin an chaj, pa kòm prezidan men
titilè pandan 3 jou, ant 10 Mas 1990
pou rive 13 Mas 1990.
*Èta Paskal Twouyo, youn fanm sè -
vo, se te premye fanm ki te monte
pre zidan le 13 Mas 1990 pou l te òga-
nize eleksyon jeneral nan peyi a osito
ke posib. Avèk youn ekip solid bò
kote l, Prezidan Twouyo  te fè travay
la jan sa dwa, epi li te renmèt pouvwa
a le 7 Fevriye 1991.
*Jan Bètran Aristid monte le 7
Fevriye 1991, men jan l te aji te fè l
pran youn kou Deta le 30 septanm
1991. Pa bliye jan Prezidan Aristid te
imilye premye Prezidan fanm peyi a.
Menm jou li t ap prete sèman an li te
soti pou l arete madanm nan, men
Prezidan Twouyo pat aksepte manda
yo te vin renmèt li a. Se konsa madi-
chon te anvayi nanm tipè a alapapòt.
Se konsa tou li te jwenn sa l te merite
a, jan l te konn preche bay senpatizan
l yo. Se Jenneral Raoul Sedras ki te
pran direksyon peyi a an dat Premye
Oktòb e 8 Oktòb 1991. Epi . . .
*Jozèf Nèrèt ofisyèlman te pran
mayèt la le 8 Oktòb 1991 rive 12 Jen
1992. Jiskaske tout bagay te vin rantre
nan nòmalite, se Mak Bazen ki te diri-
je peyi a kòm Premye Minis pwoviz-
wa ant 19 Jen 1992 e 15 Jen 1993.
Tout mounn t ap fè youn kout monte
chwal papa a. Se konsa Emil Jonasen
monte 12 me 1994 pou l lage sa le 12
Oktòb 1994.
*Jan Bètran Aristid te retounen nan
peyi a le 15 oktòb 1994 nan youn
kalòj anba pwoteksyon « Zwazo Me -
chan » an, jan l te konn di, apre li te
pase 3 lane an egzil Wachintonn,
lakay Gwo Malfini an. Gen mounn ki
di se « Lekòl Demokrasi » li te ye,
men msye pa janm pase kou « De mo -
krasi 101 » an. Pandan li te Wachin -
tonn nan li te mande mete anbago sou
pwòp peyi l. Se li menm tou ki te
mande envazyon avèk plis pase 20
mil solda ameriken ki te debake nan
dat 19 Septanm 1994 pou prepare
tèren an pou li. Gen mounn ki pa
reyalize ke zak Aristid te konmèt yo
se krim de « wot trayizon » ke Kons -
titisyon 1987 kondane. Men kòm nou
tout konnen, Konstitisyon an pa janm
aplike. Si l te aplike, Aristid ta sipoze
nan prizon. Sa klè tankou dlo kokoye.
Nou pa nan kache men voye wòch.
Aristid te vle kontinye opouvwa
menm apre 5 lane l la te fini. Li te di l
te pèdi 3 zan ann egzil. Men menm
kominote entènasyonal ki te mennen
l tounen an te frape pye l atè di non,
paske tout tan Aristid te ann egzil la
tout peyi te kontinye rekonnèt li kòm
prezidan e l te kontwole youn bann
lajan peyi, sitou lajan paspò a, a apati
de Wachinnton, Donk, le 7 fevriye
1996 li te blije bat dèyè l, men li pat
twò lwen pouvwa a. Mounn te konn
pale de Palè Wòz Taba menm lè
Aristid pat nan Palè Chann Mas la.
*Rene Preval te ranplase Aristid le 7
Fevriye 1996 pou l te kite 7 Fevriye
2001. Fòk nou pa bliye ke se Preval ki
te Premye Minis sou premye gouvèn-
man Aristid  la. Nan jwèt foutbòl yo t
ap jwe a, 2 mesye sa yo ke yo te konn
rele « frè marasa », t ap fè pas younn
bay lòt. Se konsa . . .
*Jan Bètran Aristid te retounen le 7
Fevriye 2001 pou l te sove poul li abò
youn avyon Fòs de Lè Eta Zini nan
dat 29 Fevriye 2004, anvan li te fin fè
manda l. Se youn nèg ki te gen madi-
chon dèyè l, ki pase opouvwa 2 fwa
san l pa janm fini manda a nòmalman. 
*Bonifas Aleksann pran pouvwa a
menm 29 Fevriye 2004 la pou l te
renmèt li le 14 Me 2006 apre li menm
ak Premye Minis li a Jera Latòti te fè
eleksyon, jan yo te pwonmèt yo t ap
fè l la.
*Rene Preval retounen opalè nan dat
14 Me 2006 pou l kite le 14 Me 2011.
Se sou administrasyon l tranblemann

Kreyòl
soti nan paj 6

Ale nan paj 14

MAISON  À VENDRE

Grande maison double à
Santo 19, bâtie sur une pro-

priété clôturée de 25/100,
soit _ de carreau.

Évaluation formelle par

un ingénieur accrédité. Si -
tuée dans une zone tran-
quille, maison basse, spa-
cieuse et attrayante répartie
sur deux ailes attenantes,
idéale pour deux familles.
Comprend 5 chambres à
coucher, 2 salles de bain, 2
salles à manger, 2 cuisines,
2 salons et 2 galeries.

Grande cour avec jar -
dins, arbres fruitiers, puits,
dépendances. Pour infos :
509-3430-5909 ou 509-
3264-6957 ou 347-809-
4502.

Complexe de 4 studios à vendre à Taïno
Beach, Grand-Goâve (Haïti)

Très beau domaine perché
sur la montagne, avec 4 ap -
par tements ou studios meu-
blés, vue sur la mer. Situé à
400 pieds de la plage paradi-
siaque de Taïno Beach. À
vendre avec lit, réfrigérateur,
four dans chaque studio,
électricité à l’aide d’inverter

en permanence, eau courante, eau chaude, citerne, dé pen -
dan ces, dépôt, garage fermé, stationnement pour au moins
4 voitures. Titres propres. Prix abordable. Appeler : 450
627 6044 (Canada), 509 3727 1045 (Haïti).
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at 14 Me 2006 pou l kite le 14 Me
2011. Se sou administrasyon l tran-
blemann tè 12 janvye 2010 la te pase.
Yo pat ka jwenn prezidan an tou swit.
Se 2 jou pita msye reparèt e younn
nan premye deklarasyon Prezidan
Preval te fè bay youn jounalis ameri-
ken se te : « I lost my palace/ (‘Mwen
pèdi palè m nan. » Fòk nou di nan tan
modèn Preval se premye prezidan
ayisyen ki fè 2 manda san fay.
*Jozèf Michèl Mateli te pran mayèt la
le 14 Me 2011 pou renmèt li le 7
Fevriye 2016 nan anpil goumen.
*Joslèm Privè te monte kòm prezidan
pwovizwa le 14 Fevriye 2016 pou l
kite sa le 7 Fevriye 2017.  
*Jovnèl Moyiz ! Se konsa nou vin
gen JoMo kòm  58yèm prezidan peyi
a alaj de 48 an, laj Desalin te pèdi lavi
l. Wi, li monte nan dat 7 Fevriye 2017
la selon jan Konstitisyon an mande l
la. Travay pou bay pèp la lespwa.

Ipokrit yo sezi
Melani : Se Bondye ki voye prezi-
dan sa a pou sove pèp ayisyen. Li gen
youn devouman ekstraòdinè pou l tra-
vay jan sa dwa. Karavàn Chanjman
an derape pou de bon. Prezidan an p
ap pran nan kraponaj, paske tèt li
byen chita sou zèpòl li. Van chanjman
an ap soufle depi prezidan an te kan-
dida. Li te fè anpil pwomès ki kou-
manse abouti. Se youn satisfaksyon
pou mounn Latibonit kote Karavàn
nan te derape nan dat Premye Me a.
Si Latibonit reyisi se kòm si se nou
menm ki bon tou. Latibonit te konn
bay tout nasyon an manje. Se youn
de rapman entèlijan prezidan an fè
pou l penmèt depatman yo vin twou-
ve diyitè yo ak lonnè yo. Mwen kwè
ke prezidan Sena a, Youri Latòti, ak
lejislatè kòlèg li ki prezidan Chanm
bas la, Chòlzè Chansi, dwe kontan
pou demaraj la ki realize sou lidèchip
yo. Sa se youn  dekabès an règ !
Kantav  : Melani, pitit mwen, se
gwo koze w ap pale la a. Mwen kwè
ou gen rezon pale jan w pale a. Paske
byen souvan reyalite a devan je n men

nou pè pale. Mafi, m ap ankouraje w
kontinye nan sa w ap fè a, paske Pre -
zidan Jovnèl Moyiz se youn vi zyon -
nè. Menm frè Joèl, youn Jwif ameri-
ken ki konn peyi a pase anpil nan nou,
te pale depi lane 2013 pou fè konnen
ke Msye Moyiz se youn gwo antre-
prenè ki wè bagay yo byen klè. Lè sa
a, prezidan an pa t menm konnen li t
ap kandida, alevwa pou l ta vin prezi-
dan peyi a. Tande youn ti bout repons
mwen te kapte e menm me mo rize lè
frè a te poze antreprenè a youn ke -
syon. «  A wi, Nòdès se younn nan de -
patman yo ki pwodwi anpil fig ban-
nann. Sosyete nou an rele Agri trans
S.A, e se premye fèm òganik nan peyi
a nan konmès fig bannann. Se youn
raje ki te la a. Gras a youn akò nou
siyen ak gouvènman an ki penmèt
nou gen plas sa a, e plis sipò peyizan
yo. Nou pa fouti fè anyen ak tè a san
sipò peyizan yo. Nou te fòme youn
koperatif avèk 2000 plantè. Nou te
koumanse ap retire chouk nan tè yo ki
te prèske 100 mil ekta, sètadi 100 mil
kawo. Lè nou remake ke travay la p
ap rive fini lè nou te planifye a, mwen
te fè demach. Gouvènman an te prete
n 5 bouldozè ki te penmèt nou fin tra-
vay latè a. Nou te rive achte 4 lòt pou
n te kapab fè 36 kilomèt wout nan fèm
lan. Nou fouye twou, nou fè drenaj ak
basen tankou lak pou kenbe dlo yo. Se
teknisyen izrayelyen ki reyèlman fè
tout travay drenaj yo. Men se plantè
nou yo ki travay latè a pou n gen bèl
plantasyon sa a. Se youn bèl kolabo-
rasyon sou fèm lan e younn respekte
lòt. Chak anplwaye jwenn youn pla
cho pou dejene yo ak ji ou dlo. Se pa
bannnan sèlman nou kiltive, nou fè
piman, pwa. Nou gen poulaye tou e
poul yo kale 10 mil poul pa jou. Pou
senmenn nan nou gen 70 mil poul.
Nou vin gen plis poul k ap kale 3 mil
500 pa jou. Nou pral eseye founi ze
tou… » . 

Nou ka kontaste, prezidan an t ap
travay e l te gen youn vizyon byen
detè mine pou peyi a.

Plantasyon Dofen dwe
redemare pou gen djòb nan

peyi a
Malèn : Nou konnen ke nou menm
nan depatman an pa parese e n gen
anpil konnesans pou n fè bèl bagay ki
ka itil peyi a e nou menm tou. Jovnèl
se youn modèl pou tout mounn ta
swiv pou pwogrè a kapab byen vivan
e efikas.
Melani  : Daprè analiz mwen de
sosyete nou an, mwen arive konprann
ke iyorans ak fanatik se 2 gwo mala-
di atrapan ki ka detwi youn nasyon
nen pòt kibò nan le mond. Nou gen
youn pakèt malonnèt ki kontante yo
sèlman kritike e menm ekspè nan
monte konplo. Yo te menm di Jovnèl
gen pis aterisaj nan fèm li a, jan youn
senatè radòtè te afime. Li te debake ak
jounalis pou yo t al rale verite a ann-
dan twou a. Medya te revele ke se te
manti, pawòl youn bann enkonsyan t
ap fè pou dan ri. 
Malèn  : Mwen pa gen dwa janm
bliye plantasyon Dofen ki te mete
anpil aktivite nan depatman an. Nan
tan Dofen t ap boule vre, tout mounn
t ap travay e kè kontan te blayi tou
patou. Se youn plantasyon ki te founi
anpil pit. Mwen sonje defen papa m
te konn rakonte nou ti istwa sou plan-
tasyon sa a. Se an Fevriye 1926 ke
youn blan Ameriken, milyonnè je vèt,
te pral Panama. Li fè eskal nan Pòto -
prens kote l te rankontre doktè Kon -
bèlann ki te konseye l vin envesti nan
peyi a pou ogmante kapital li. Ame -
riken je vèt la te rele De Kopèt (De
Cop  pet). Li te abite nan Nouyòk.
Msye pa t fè tèt di, li te voye youn
asosye l ki te rele Msye Fendèl ann
Ayiti pou te kontinye konvèsasyon
en vestisman an. Apre li te ranmase
bon jan ranseyman, Msye De Kopèt
te retounen Ayiti pou mete tout bagay
apwen. Pandan tout demach li yo li te
rankontre youn enjenyè nan Marin
ameriken ki te rele Wobè Petigou ki te
vrèman antiche nan pwojè milyonnè
a te vle devlope ann Ayiti a. Petigou
tou bay demisyon l pou l te vin travay
ak milyonnè a nan plantasyon Dofen
an. Ok. Kantav, jwèt pou ou.
Kantav : Bagay yo t ap byen ma -
che paske plantasyon an te pwodwi
anpil pit ki te tounen lò. Malchans
pou De Kopèt, li mouri nan mwa
Dawou 1953. Biznis la vin tonbe nan
men HASCO ke 2 frè jimo ki te sòti
nan fanmi Klak t ap dirije. Yo te pase
anpil tan ap feraye nan konmès la.
Men alafen yo te vann biznis la bay
youn antreprenè Ayisyen ki te rele
Elyas Kasis. Se menm lè sa a zafè pit
la te koumanse ap bay ratman. Fil
naylonn te anvayi mache a, ki lakòz
Msye Kasis pat ka byen mennen
ankò. Li te blije vann Leta plantasyon
an pou bagay yo pa t rive nan pwosè
epi tribinal. Se konsa plantasyon Do -
fen an vin tounen youn savann.
Mwen kwè si Bondye kenbe lavi Pre -
zidan Jovnèl, Karavàn lan gen pou l
ateri nan Nòdès tou pou penmèt
depat man an bouje. Ou kwè nou kon-
prann kijan kann ka anvayi Planta -
syon Dofen, pou nou reprann fè pwòp
sik nou e sispann enpòte l soti aletran-
je ! Nou pa ka bliye ke peyi a te sou
okipasyon ameriken 1915 lan ki te
dire 19 an. Tout tè nan Grann Salin,
Derak ak Mòn Kas te sibi menm sò
a : Pwodwi sa Blan an te bezwen pou
ekonomi lakay li. Kou yo pat bezwen
pwodwi a ankò yo annik kite sa, epi
tout pwopriyete n yo vin tounen sa -
vann. Sa te pase tou avèk plantasyon
kawotchou ke yo rele Cryptos tegiake
Ameriken yo te entwodwi ann Ayiti
diran 2zyem gè mondyal la. Se youn
plant ki ka avayi youn tèren an 2 tan
3 mouvman epi ki gate tè a tou. Kou
yo te jwenn lòt fason pou fè kawot -
chou sentetik, yo te kite tout gwo
plantasyon ann Ayiti tonbe. Istwa a
long e n pa gen tan pou n rantre nan
tou ti detay yo.  

Tout otorite Depatman an
dwe met ansanm pou l ka
bouje tou; Lè a rive
Wobè : Kounnye a gen youn bann
ki oblije kanpe lwen, paske yo te fè
twòp difamasyon. Mezanmi, mwen

pa janm bliye siklòn Toma ki te pase
7 novanm 2010 e ki te fè kont ravaj li
nan Nòdès la. Enben, mwen konside-
re mounn sa yo tankou siklòn Toma.
Se pa prezidan ki pou fè tout bagay.
Fòk li gen akonpayman. Kote senatè
yo, depite yo, majistra yo, Kazèk,
Azèk avèk delege yo ? Kote nou,
souple ?
Klod : Yo tout la. Mwen kwè nou
dwe fè yo pran men yo tout bon. Yo
merite pou n site non yo. Depatman
an bezwen konkou tout mounn pou l
ka jwenn pa l nan separasyon manje
de vlòpman an. Nou wè Jaklin pa
janm di youn ti mo. Men m konnen li
byen plase pou l ban nou youn ti rapò
sou kesyon non otorite yo. Se pa vre,
Jaklin ?
Kantav : Se sa m te pare pou m te
di tou. Kòm Klod gen pye kout, li
pran devan. Jaklin mon fis, m konnen
ke w konnen e ou kapab. Jwèt pou
ou !
Jaklin : Nou wè Klod sa a, li p ap
janm manke. Li toujou la pou l lage
mounn nan dans. Si w pa bon dansè,
men w tou mele. Enben, nou pa t al
lekòl pou n rete anba ban. Nou fè jèfò
nou pou n konprann reyalite a, aprann
apresye e menm detekte kijan bagay
yo fèt. Pa egzanp, Konstitisyon 1987
la, ke m pa renmen pou plizye rezon,
mande pou gen otorite reprezantatif
nan chak depatman. Tèlman vin gen
reprezantan, nou tonbe nan youn dal
pwoblèm. Poutan nou gen dwa di nou
nan chodyè devlòpman an tou.
Antouka, fwa sa a, nou p ap pran nan
kesyon otorite ki monte pou regle
zafè pèsonèl yo pandan tout vil nan
depatman an ap nwaye anba gwo
pwoblèm. Yo dwe fè tankou prezidan
nou an ki di li pa fè pati pwoblèm, se
nan kan solisyon an li ye.

*Senatè Wonal Larèch antre nan
Chanm Sena a le 25 Oktòb 2015 pou
fini manda l  nan lane 2022. Li gen
kon  petans paske l te prezidan Chanm
Sena a. Mwen pa kwè m gen anpil
bagay pou m di l paske l konnen
devwa l. Prezidan Jovnèl Moyiz se
pitit depatman an menm jan avè l.
Alò, si l pa vle ede depatman an se
pral fòt li. Li konn sa pou l fè.
*Senatè Wanik Pyè konnen devwa l
tou paske li gen mwayen pou fè
bagay yo bouje. Fò l chita avèk kòlèg
li yo, tankou Wonal ak Jak. Po pi -
lasyon an ap tan patisipasyon pa l tou
nan rebatisman depatman yo a.
Menm si mesye yo gen idoloji difer-
an, yo dwe mete tou sa de kote pou yo
panse peyi ak depatman yo a.
*Senatè Jak Sovè Jan, jodi a se senatè
pou depatman an. Nou konnen msye
konn  chante lanmou anpil e l konn sa
lanmou ye pou youn peyi e pou youn
depatman kote msye kale. Se pa
mwen ki pou vin fè l laleson. Li kon-
nen tou sa l dwe fè pou gouvènman
Moyiz/Lafontan an panche bò Nòdès
la. Pèp la p ap pran okenn eskiz nan
men younn nan yo. Alò, m ap voye
nouvèl la bay tout otorite lokal yo
paske « Malè avèti pa touye kokobe. »
Klod :Nou konnen ou gen anpil nan
djakout ou Jakòt. Se pa pou granmesi
mwen te chwazi antre nan deba a,
sètadi sou ti enfòmasyon nou genyen
sou depatman nou an. N ap kite zòt
repoze lespri nou youn ti kras, men
fòk tout mounn patisipe. 

Eskize m, mwen te entèwonp ou.
Ou mèt kontinye wi, paske m konnen
ou se espesyalis nan kesyon eli lokal
yo. Zanmi yo trè kontan tande lafason
ou abòde  kesyon yo. Kisa w gen pou
di depite yo, majistra, Azèk avèk Ka -
zèk yo.
Jaklin :O-o, gade Klod ! Sanble yo
voye w pou mwen. Se pa sèl mwen
menm ki la pou pale, gen anpil nan
nou la a ki pi madre ke mwen. Li tou-
jou bon pou chita tande, chita gade,
obsève byen pou w absòbe tout bon
bagay. Lavi a dwòl. Lè nan youn
sikonstans done yo fè chwa de ou, ou
pa dwe fè bak, paske ou pa janm kon-
nen kote sa pral mennen w. Se pa tou
sa yo ofri w pou w refize, sitou lè yo
konnen ou ka delivre. Li pa janm bon
pou w kenbe verite yo pou ou sèlman.

Nou pa pou fè egoyis epi aji ak mo -
vèz fwa. Se pou sa se youn plezi pou
m adrese depite yo tou :
*Depite Jaklen Ribès nan Fò Libète,
premye sikonskripsyon, non Fò Libè -
te a pa pou granmesi. Sa vle di nou
tout sipoze lib. Alò, nan palman an
msye gen dwa alapawòl tankou tout
lòt kòlèg li yo. Depatman an kon te
sou li ak tout lòt depite yo.
*Depite Elyens Petifrè ki soti nan
Ferye ak Pèch, dezyèm sikonskrip-
syon Fò Libète, dwe mete tèt li ak
group depite e senatè yo pou l mete
anpil bwa anba chodyè devlòpman an
pou Nòdès l ka jwenn sa l merite a. 
*Depite Michèl Jak Sen-Lwi nan
Monben Kwochi, dezyèm sikons-
kripsyon nan Valyè, pa gen gwo non
sèlman pou bèbèl. Se nèg ki ka briye
e mete Nòdès alonè. Nou konte sou li
pou mennen bon konba pou depat-
man an san tire okenn fizi. Lè l pase
pran lòt kòlèg li yo li ka fè aranjman
ak yo pou pote kaye doleyans depat-
man an devan ki de dwa, presto pres-
to !
*Depite Jovnèl Lwi nan Tèrye Wouj,
twazyèm sikonskripsyon Twou di
Nò, mwen pa gen anyen mwen ka di
l, paske se tokay li ki opouvwa. Vrè -
man, pa gen paspouki, men si l met tèt
ansanm ak kòlèg li yo, l ap jwenn
mwayen pou gen youn bon solisyon.
Sèlman fò yo mache ak solisyon yo
tou pare pou ka gen bon egzekisyon.
*Depite Filip Pavilis nan Sent Sizàn,
dezyèm sikonskripsyon Twou di Nò,
mwen pa bezwen di l youn mo, paske
li déjà konnen fòk nou pwòpte lakay
nou. Se pa prezidan an ki pou vin fè l.
Se nou ki sipoze vin ak bon agiman
pou solisyon yo kapab blayi.
*Depite Fris Adriyen nan Montòga ni -
ze ak Kapotiy, dezyèm sikonskrip-
syon Wanament, vil la nan men l pou
kesyon netwayaj la. Fatra fin anvayi
peyi a. Tanpri, souple, mete men !
Ann fè youn jèfò pou Nòdès gade bo -
te li te genyen 30 an de sa. 
*Depite Donal Dòsenvil, nan Twou
di Nò Karakòl, premye sikonskrip-
syon Twou di Nò, nou pa kwè li ka
vin pote okenn ekskiz ban nou si li pa
aji jan sa dwa. Li pa ka rete ap gade
san aji. Dayè, non msye fèt avèk 2 mo
« D » ki vle di « debwouye w / dega-
je w. »
*Depite Elisma Flòvil, nan Wana -
ment, premye sikonskripsyon, li konn
tou sa depatman an bezwen pou tout
bagay ka nan plas yo. Mwen p ap di
youn mo, paske li déjà konnen kondi-
syon an.
*Depite Jan Bètòl Basyen nan Valyè,
premye sikonskripsyon, gen kòm
misyon pou l ede depatman an avèk
kolaborasyon tout otorite yo.

Mezanmi, se pa sèlman senatè ak
depite yo ke nou konsidere kòm oto -
rite. Majistra yo tou gen patisyon pa
yo. N ap pale de Jak Etyèn Lwi nan
Fò Libète, Lima Demetris nan Wana -
ment, Adriyen Ejèn nan Kapotiy, Mi -
ka nò Silvyo nan Montòganize, Ma -
sèy Kasiyis nan Sent Sizàn. Epi tou,
gen Giyòm Dyedone nan Twou di
Nò, Pyè Renèl nan Karakòl, Latòti
Kastèl nan Valyè, Gabriyèl Amid nan
Karis, san bliye delege Irlin Kadè epi
tout Kazèk ak Azèk yo. Yo an bòn
pozisyon pou ranje koze nou. M
espere yo p ap bliye pwovèb franse a
ki di : « Le temps perdu ne se rattra-
pe jamais. » N ap di yo tout, tanpri
degaje yo pou depatman an !
Melani : Jaklin, mwen santi m nan
bòl grès mwen la a daprè tout sa w sot
di yo. Lè nou wè dlo a poze pinga n
kouri travèse l. Li ka byem pote n ale.
Mwen twouve se lò ki t ap soti nan
bouch ou jan w raple senatè, depite,
majistra, delege, Kazèk ak Azèk pou
yo debwouye yo tankou mèt Jan-Jak
pou penmèt depatman an reprann kap
li. Se pou n ankouraje mounn yo nan
tout depatman peyi a pou yo sispann
jete fatra nan lari, paske fatra lakòz
dife, iondasyon ak tout klas vye mala-
d i .
Jan Bèbè 

10 Me 2017

Kreyòl
soti nan paj 13

Joe Djanite est décédé à
West Palm Beach, Floride

NECROLOGIE

Nous annonçons avec beaucoup
de peine le décès de Joe Djanite
survenu le 16 avril dernier à West
Palm Beach, Floride, suite d’une
crise cardiaque. 

Né au Cap-Haïtien, Haïti, le
19 mars 1942, il était agé de 75
ans. Les funérailles ainsi que l’in-
humation ont eu lieu le 22 avril à
West Palm Beach.

Selon sa veuve, Dieula Djani -
te, née Salomon, il était au volant
de sa voiture ce dimanche là
quand il s’est arrêté à un feu rouge
et mit la voiture en mode parking,
puis s’affaissa. Ausitôt, Mme
Djanite dit avoir composé le 911
et une ambulance arriva dans
quel ques minutes. Mais il était
dé jà mort. «  Il avait subi deux
pon tages (bypasses) », nous dit
Dieula, tout en ajoutant « Je ne
m’attendais pas à cette mort subi-
te. Nous étions en route pour
l’église ». 

Joe Djanite, chauffeur de
limousine, avait beaucoup d’amis
à New York, et ailleurs, sans dou -
te. Retraité, au mois de juin 2006,
il déménagea de New York pour
s’établir à West Palm Beach, en
Floride.

Ray Joseph, co-fondateur d’ -
Haïti-Observateur, se joint à son
frère Léo, éditeur en chef et res-

ponsable du journal, pour présen-
ter leurs condoléances émues à
Mme Dieula Djanite, née Salo -
mon; aussi bien à ses fils Harry et
Joseph Michel Djanite; aux fa -
mil les Djanite, Salomon, Saint-
Bazile, Vincent, Mésidor, Télé -
ma  que ainsi qu’aux autres pa -
rents, alliés et amis affectés par ce
deuil.

Paix à son ame.  
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Par Robert noël

Le marché de la musique fonc-
tionne en conformité avec la théo-
rie de l’offre et de la demande. Au
fil des ans, il a connu des modifi-
cations considérables avec l’évo-
lution technologique qui a changé
le mode de consommation de la
musique. Le marché konpa dirèk
a souffert d’une carence de pro-
duction musicale due à plusieurs
facteurs, tels que la disparition
gra duelle des disquaires, le pirata-
ge, la programmation hebdoma-
daire des groupes musicaux dans
les boîtes de nuit, la crise écono-

mique, etc. 
Malgré ces contraintes, les

groupes Kaï et K-zino ont consen-
ti des sacrifices et se sont arrangés
pour mettre leur nouveau produit
en circulation avant l’été 2017. Ce
qui va leur permettre une saison
estivale fructueuse, s’ils priorisent
une promotion agressive et un
marketing convaincant, considé-
rant l’effort que ces musiciens ont
déployé pour réaliser un tel projet

et ainsi alimenter le marché konpa
dirèk qui en avait grand besoin.
Ainsi prend fin le calme musical,
et le vide est ainsi comblé.  

Le groupe Kaï sur le
chemin du succès
Sur l’album de Kaï titré « Cham -
pion », on remarque un nouveau
format de présentation de disque

où l’on compte « In tro », « Cham -
pion », « Cocktail », « Interlude
1 », « Kite menaj ou », « Kansè »,
« Interlude 2 », « Nou nan kaï la »,
« Malad », « Demi syone », « Tou
mare » et « Leve pye w ». Cela
marque déjà un changement au ni -

veau de concept. La présentation
de la pochette du CD dé mon tre un
certain professionnalisme. Il faut
signaler que « Kaï » est un nou-
veau groupe qui a vu le jour après
la fragmentation de la formation
Carimi dont Richard Cavé était un
membre fondateur. 

À travers « Champion », Ri -
chard Cavé confirme sa résilience.
Il fait état de son courage et de sa
détermination qui lui ont permis
de se relever après la terrible chute
de Carimi.  La chanson « Cock -
tail » est d’une autre texture. Et
« Kansè » est chantée en duo avec
Rutshelle Guillaume. Cette chan-
son met en évidence la force et

l’impact de l’amour vrai sur celui
et celle qui s’accrochent au senti-
ment qui les unit, malgré les effets
du tourbillon de la vie et les diffi-
cultés auxquelles ils font face. Ils
cherchent une solution pour éviter

que cet amour ne les conduise au
tombeau. Ils souffrent terrible-
ment, mais ils restent accrochés à
la relation. L’harmonisation des
voix est superbe et le tempo paraît
entrainant et plaisant. On ne sau-
rait laisser passer inaperçu le mor-
ceau « Malad » qui a déjà connu
un succès fou au niveau des sta-
tions de radio et des réseaux so -
ciaux. « Demisyone » a un carac-
tère différent et on note un chan-
gement de tempo.    

Après l’audition de l’album,
on peut dire avec assurance que ce
groupe musical va se frayer une
voie qui pourra lui garantir une
bonne position au classement de
la compétition musicale.  Il faut
no ter que la collaboration de Kaï
avec des artistes de renom apporte
un nouveau souffle à cette forma-
tion musicale. La différence se re -
marque au niveau des voix qui
sont déjà connues du grand public.
Quoique nouveaux sur le marché,
les musiciens de Kaï ne sont pas
nés de la dernière pluie.  

Richard Cavé a choisi un ma -
nager qui connaît déjà les ficel les
de cette industrie. Il s’agit de Fito
Farinen, qui possède l’expérience
nécessaire pour mener Kaï à bon
port. C’est lui qui s’occupait de
l’administration de Carimi; et tout
allait bien pendant quinze ans,
bien qu’il se soit révélét impuis-
sant face à la dissolution de ce
groupe. Autrement, il aurait fait

tout ce qui était en son pouvoir
pour maintenir ce groupe en vie.
Ce livre est définitivement fermé
et une nouvelle page d’histoire
vient d’être imprimée avec la
créa tion du groupe Kaï. Bien
qu’on ressente l’essence de

Carimi à travers Kaï, cela n’em-
pêche rien à l’originalité de cette
formation musicale. La différence
réside au niveau du concept artis-
tique.  C’est un fait normal puis -
que la couleur tonale de Carimi
dépendait de Richard Cavé. On

peut le séparer de Carimi, mais on
ne peut extraire Carimi de lui. Le
groupe Kaï se trouve déjà sur le
chemin du succès. 

La formation K-zino
en transit vers un
nouveau monde
Après cinq années d’attente, le
groupe K-zino a enfin produit un
nouvel album qui a pour titre
« Tansition », sur lequel sont ins-
crites 12 chansons : « Bèl deyès »,
« M’kole», « Next Level», « M’ap
ba ou l », « M ale », « Pran m
déjà », « Defi », « Santiman pa
dyaman », « Super hero », « Ti
moto », « Fè sa w vle avè m », et
« Papa nèt ».  Avec ce nouveau
disque, K-zino va connaître un
grand succès si les responsables
font le nécessaire, en termes de
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Richard Cavé et Rutshelle
Guillaume.

Deux des membres de l'equipage
de       K-zino en transit. 

K zino
2017. 

Suite en page 7
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Fito Farinen ,manager du grou-
pe       Kaï. 

Les nouvelles productions musicales de Kaï et
de K-zino au profit du marché konpa dirèk

Journal  10- 17 mai 2017:hO  5/9/17  2:24 aM  Page 16


